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LES ÉVÉNEMENTS 
Une vue instructive sur le pays 

des Soviets. Comment on cé-
lèbre à Moscou la Fête du 
Premier Mai, glorification du 
Travail et de la Fraternité 
des Peuples. — Le discours 
menaçant et agressif de Eou-
kharine au Congrès de la 
Troisième Internatiosale cor-
respond au militarisme ou-
trancier du gouvernement 
soviétique. 
L'autre soir, au Palais des Fêtes, 

le cinéma nous a offert un specta-
cle instructif. Il nous a fait faire un 
petit voyage en Russie, en Russie so-
viétique... 

Il nous a ouvert une perspective 
sur le Paradis prolétarien. Et nous 
y avons assisté à la fête du Premier 
Mai qui doit être pour des commu-
nistes ce que la Fête de Pâques est 
pour les chrétiens : une journée 
sainte. 

On ne pouvait mieux choisir pour 
nous montrer la Mecque du commu-
nisme que cette heure sacrée où il 
s'exalte lui-même en célébrant sa 
gloire et ses vertus. C'est à ce mo-
ment-là qu'il doit être le plus beau 
et surtout le plus pur. C'est au Pre-
mier Mai, évidemment, qu'il doit 
nous offrir de lui-même l'image la 
plus parfaite. 

Regardons-le de tous nos yeux et 
instruisons-nous. Voici donc un fai-
ble récit de ce que nous avons vu. 

Imaginez une immense place do-
minée au fond par un Palais aux 
nombreuses coupoles byzantines que 
je suppose être le Kremlin. Tout au-
tour de cette place, il y a la foule. 
Mais, si je puis dire, la foule refou-
lée, resserrée, rapetissée, tenue aussi 
loin que possible. Ah ! on ne lui lais-
se pas beaucoup d'espace à la foule 
en pays communiste!... Ses rangs 
serrés sont comme plaqués le long 
des maisons qui environnent la vas-
te place laissée complètement libre. 
Des cordons de police et de soldats 
la maintiennent en cet état de com-
pression et d'écrasement... 

Mais attendons, me disais-je, on 
va, sans doute, lui montrer des cho-
ses magnifiques qui la payeront am-
plement de cette effroyable gêne. 

On lui montra, d'abord, les Maî-
tres de la Russie, les Grands Ducs du 
bolchevisme venant prendre place sur 
une vaste estrade d'où ils dominaient 
les prolétaires entassés et où ils jouis-
saient de toutes leurs aises. Il y avait 
là Staline, Tchitchérine, je ne sais 
qui encore. 

Puis des troupes arrivèrent qui 
prirent possession du vaste espace 
laissé libre et se disposèrent dans un 
ordre impeccable pour être passées 
en revue !... 

Parfaitement ! Les chefs du prolé-
tariat soviétique passèrent sur le 
front des troupes, devant les soldats 
alignés et raidis, présentant les ar-
mes, tandis que les officiers — car il 
y avait des officiers ! — saluaient 
du sabre. 

Enfin, la revue terminée, il y eut 
des évolutions parfaitement réglées. 
Les troupes prenaient position pour 
effectuer — vous entendez bien , 
le défilé militaire. 

D'abord, défilèrent les gros batail-
lons serrés de l'infanterie, casque 
en tête, lourdes bottes aux pieds, ar-
me au bras, officiers en serre-file. Ce-
la donnait l'impression d'un bloc mé-
canique. Les soldats semblaient tous 
Pfrelîs tant leurs mouvements étaient 
SiqUes- Ils marchaient tous du 
rvthmé
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communistes de l'Armée RouV de 
vant les Kaisers prolétariens du sn 
viétisme moscovite ! 

Au grand trot passèrent ensuite 
les régiments d'artillerie, superbe-
ment alignés et entraînant des ca-
nons communistes, mais que rien ne 
distinguait de ceux qu'on voit dans 
les armées les plus bourgeoises. 

Tout de suite après, vinrent les 
tanks antimilitaristes, mais ayant la 
même physionomie rébarbative que 
ceux du capitalisme oppresseur et 
guerrier. Enfin, dans un galop fréné-
av >' sabres ,1(rves et pointés en 

»ZIA passa la ruée poussiéreuse des 
escadrons de cavalerie. 

C'était fini. Permission de circuler ; 
fut rendue à la foule qui venait 
d'assister à la Fête de la Paix !... 
Voilà comment on célèbre à Moscou 
le Premier Mai, glorification du tra-
vail et de la fraternité des peuples !... 

*** 
Ai-je besoin d'expliquer pourquoi 

j'ai tout de suite repensé à1 ce specta-
cle en lisant le discours que Boukha-
rine a prononcé au Congrès de la 
Troisième Internationale tenu à Mos-
cou. 

« Nous allons vers la nouvelle 
« guerre mondiale », s'est écrié le 
leader soviétique. « // nous reste très 
« peu de temps pour nous prépa-
« rer. » 

Et un peu plus loin : 
« L'Internationale communiste est 

« née de la guerre... Si la bourgeoi-
« sie déclanche une nouvelle guerre, 
« le prolétariat sera maître du mon-
« de. » 

Vous entendez bien que le « pro-
létariat », c'est eux ! Eux, les hauts 
et puissants seigneurs du soviétisme. 

Avions-nous raison d'écrire, il y a 
quelques jours, que les communistes 
sont des menteurs quand ils organi-
sent des manifestations pour la paix ? 
Ils sont le seul parti qui veut vrai-
ment la guerre et, dans le monde, le 
grand profiteur de guerre, c'est le 
communisme. 

Il n'a pas d'autre moyen de se dé-
velopper hors de la Russie. 

Il n'a espoir que dans une nouvelle 
tuerie et il s'efforcera de la provo-
quer. Non pas que l'Armée Rouge 
par elle-même soit capable d'une 
guerre sérieuse et prolongée. Mais 
parce qu'il espère être en mesure de 
susciter des troubles dans les pays 
belligérants et d'allumer la guerre 
civile au feu de la guerre étrangère... 

C'est une raison de plus d'organi-
ser fortement la paix qui est le seul 
refuge de la civilisation. Quant au 
Gouvernement soviétique, il faut qu'il 
sache bien qu'on ne lui permettra 
pas, pendant qu'il fait chez lui du 
militarisme à outrance, de faire de 
l'antimilitarisme ehez les autres !... 

Emile LAPORTE. 

PETITS MOTS D'ECRITS 

LA VANITÉ PUNIE 
On vient de voler à une dame, sur 

une plage bretonne, six cent mille francs 
de bijoux. 

Ce fait-divers est quotidien. 
Les cambrioleurs, les vacances ve-

nues, se partagent en deux sections : 
celle qui opère à Paris dans les hôtels 
et appartements vides de locataires' 
l'autre qui opère à la campagne et sur 
les plages, dans les villas mal gardées et 
dans les palaces envahis. 

Comme toujours, la première respon-
sabilité de ces méfaits incombe aux vic-
times. 

On voit sur les plages à la mode de 
jeunes messieurs pleins d'orgueil qui 
promènent leur petite amie ; on voit 
aussi des mères de famille qui promè-
nent avec fierté leur progéniture, de 
vieilles dames qui promènent avec at-
tendrissement leurs pékinois... 

Enfin, l'on voit des élégantes qui pro-
mènent leur collier de perles. 

Sous le fallacieux prétexte que l'onde 
amère ranime et conserve les perles, 
elles font pren'dre à leur collier le bain 
du matin. 

Costume bien simple : un joli maillot 
généreusement décolleté et, au cou, le 
collier de perles. Il accompagne égale-
ment le pyjama de rigueur maintenant 
jusqu'à deux heures de l'après-midi. Et, 
bien entendu, on ne l'oublie pas, le soir? 
au casino. 

D'autres, le goût moins sûr, exhibent 
des diamants à l'heure où le soleil flam-
boyant met sur l'Océan d'autres diamants 
d'un éclat plus magnifique... 

— Tout cela pour épater qui ! comme 
disait cette mondaine récente en par-
lant d'une personne qui se lavait deux 
fois par jour ! 

Pour n'épater personne, mais, en re-
vanche, pour attirer l'attention d'un 
gentleman fort bien vêtu, très sympathi-
que, qui recherche un bon coup à faire 
et qui réussit ce coup neuf fois sur dix. 

Et cela continue et les exemples ne 
servent de rien... 

Pourquoi emporter tous vos bijoux 
a la mer ? disait un mari inquiet à l'une 
de ces imprudentes. 

Et elle répondit simplement : 
— Parce qu'Us s'ennuient sans mot et 

que je m'ennuie sans eux! [De l'Infor-
mation]. 

Henri DUVERNOIS. 

Informations 
La guerre « hors la loï » 

Les détails des cérémonies qui au-
ront lieu à Paris, à l'occasion de la si-
gnature du pacte général de renoncia-
tion, à la guerre ne seront arrêtés qu'au 
cours du conseil des ministres qui aura 
lieu le 2i août. 

D'ores et déjà on prévoit cependant 
que la veille 'de la signature de cet acte 
diplomatique, soit le 26 août, M. Kel-
logg, secrétaire d'Etat aux affaires étran-
gères des Etats-Unis, offrira un dîner en 
l'honneur des plénipotentiaires. 

La signature du pacte aura lieu au 
ministère des affaires étrangères le 27 
août, dams le courant de l'après-midi. 
Le soir, un dîner suivi d'une réception 
diplomatique aura lieu au QuaJ-d'Orsay. 

Le Président de la République rece-
vra le lendemain' les plénipotentiaires 
au château de Rambouillet. Le même 
jour, une réception sera organisée en 
leur honneur à l'Hôtel-de-Ville de Paris. 

L'évacuation de Sa Rhénanie 
En même temps que la nouvelle de 

l'acceptation de l'invitation française 
par le ministre allemand à la cérémonie 
de la signature du pacte contre la guer-
re, on peut lire dans la presse alleman-
de quantité d'informations, de nouvel-
les et de commentaires contre l'occupa-
pation de la Rhénanie et sur la nécessi-
té d'une évacuation rapide du territoi-
re allemand. 

Le désarmement naval 
Dans les milieux autorisés, on déclare 

que le président Coolidge est d'avis que 
l'accord naval franco-britannique est 
susceptible de changer sérieusement la 
position navale des Etats-Unis. Le Prési-
dent juge la situation faite à la marine 
américaine comme tout à fait sérieuse 
et susceptible de mettre, en danger la po-
sition navale des Etats-Unis, du fait que 
la marine américaine se trouve désavan-
tagée nettement, étant inférieure en for-
ce aux marines franco-britanniques 
combinées et d'après les experts navals 
américains, une telle combinaison est 
capable de violer l'esprit de la conféren-
ce navale de Washington de 1922. 

Une indemnité au Canada 
Le ministre des finances canadien 

vient de conclure avec M. Churchill un 
accord suivant lequel l'Angleterre paye-
rait au Canada 1.400.000 dollars pour le 
règlement définitif des indemnités de 
guerre concernant principalement la na-
vigation. 

En Syrie 
Selon des informations répandues à 

l'étranger, l'agitation renaîtrait dans ïe 
Djebel druse et une rencontre entre la 
garnison française et les montagnards, 
aurait fait soixante victimes. 

Il résulte des renseignements pris, 
que ces informations sont complètement 
dénuées de fondement et sont lancées 
dans le but d'alimenter une campagne 
alarmiste déjà annoncée. 

Aucune agitation ne se manifeste dans 
le Djebel druse, où règne le calme le 
plus complet, et aucune rencontre ne 
s'est produite. 

Allemagne et Chine 
On annonce officiellement la signa-

ture, le 17 août, par le ministre d^Alle-
magne en Chine, et le ministre des affai-
res étrangères du gouvernement natio-
naliste chinois, d'un traité aux termes 
duquel les deux parties s'assurent réci-
proquement une complète égalité dans 
les affaires douanières et similaires. 

Elles s'engagent, en outre, à négocier 
le plus vite possible la conclusion d'un 
traité de commerce définitif établi sur 
la même base. 

Le traité signé le 17 courant, sert de 
complément au traité germano-chinois 
du 20 mai 1921. 

En Extrême-Orient 
On mande à l'Ùnited Press que la ca-

valerie mongole d'Ourga a occupé 'e 
chemin de fer de l'Est chinois entre Ba-
rimi et Unur ; elle a détruit les rails et 
les fils télégraphiques. Le train trans-
sibérien a été arrêté. 

On croit qu'il s'agit d'un soulèvement 
mongol contre le Gouvernement de la 
Mandchourie. 

Le sort des centaines d'étrangers qui 
se trouvent dans les villes balnéaires est 
incertain. Des troupes chinoises ont été 
envoyées d'urgence par trains blindés 
pour protéger la vie et les biens des per-
sonnes menacées par les Mongols. 

Suivant certaines dépêches arrivées à 
Kharbine, les Mongols soviétiques ont 
déclaré la guerre à l'Etat de Barga. 

La vice-présidence américaine 
Des milliers de républicains se sont 

rassemblés pour assister, samedi soir, à 
la cérémonie au cours de laquelle le sé-
nateur Ch. Curtiss a été officiellement 
informé de sa nomination à la vice-pré-
sidence par le parti républicain. 

Dans le discours qu'il a prononcé, le 
sénateur Curtiss a notamment dit qu'il 
défendrait fidèlement l'exécution vigou-
reuse de la loi sur la prohibition des li-
queurs fortes. 

Effroyable cyclone 
Un cyclone d'une violence inouïe a ra-

vagé samedi la région sud de la Répu-
blique d'Haïti, où il a causé pour un 
million de dollars de dégâts. 

Plusieurs routes ont été détruites et 
les récoltes sont presque complètement 
anéanties. 

Il y aurait 200 morts et 10.000 person-
nes sans abri. 

EM. PEU DE MÔTSi. 
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— A Queaux (commune du Montmo-
rillonnais), une truie a mis bas un por-
celet sans nez et sans bouche, avec un 
seul œil au milieu du front, et ayant les 
deux oreilles sur le cou. 

— Les sergents aviateurs Assolant et 
Lefèvre, au cours d'un vol d'essai ont 
effectué un raid Paris-Marseille (2050 
kilomètres) en 10 heures 45. 

— Une vague de chaleur sévit depuis 
plusieurs jours en Grèce, aggravant l'épi-
démie de fièvre. 20.000 personnes sont 
alitées. 

— Dans l'intérieur du sous-marln 
L-35 coulé par Un navire de guerre russe 
au mois de juin 1919, il y avait 43 ca-
davres. 

— Lundi, à Sampigny, un déjeuner 
familial a célébré le 68e anniversaire de 
M. Poincaré né à Bar-le-Duc, le 20 août 
1860. Depuis 35 ans. M. Poincaré a pres-
que toujours été au pouvoir. 

— Un violent cyclone a dévasté la 
région 'de Bougie-Djidjelli. 11 y a de 
.nombreuses victimes et les dégâts sont 
considérables. 

Quand ça prend ! 

Le déjeuner était servi par petites 
tables dans le restaurant de l'hôtel. 

Tout près de la fenêtre, cette artiste 
mangeait des palourdes en compagnie 
d'une amie. Son pékinois était couché 
à ses pieds, attendant le rôti pour re-
cueillir quelques reliefs du festin. 

Un maître d'hôtel s'avança cérémo-
nieusement, vers elle. Sur un plateau 
qui voulait être d'argent, un télégramme 
était posé. 

— Un télégramme pour Madame ! 
Elle eut un geste d'irritation. 
— Qu'est-ce que c'est encore ? On ne 

peut donc pas me laisser tranquille ? 
Et cela était dit d'une voix qui empli-

rait la salle du Châteltet. 
Elle ouvrit cependant la dépêche. 

L'ayant lue elle la jeta négligemment 
sur la table. 

— Rien de grave ? interrogea l'amie. 
Elle haussa les épaules : 
— Oh ! tu peux lire ! 
L'amie lut : « Prière faire savoir ur-

gence si libre janvier prochain. Amitiés. 
Max Maurey ». 

L'autre écarquillait les yeux. 
— Mais Max Maurey... c'est les Varié-

tés ? 
— Evidemment !... Tu ne me vois pas 

à Bobino ! 
— Qu'est-ce que tu vas faire ? 
— Moi ?... attendre. H faut tout de 

même qu'on me lise la pièce avant ; 
Dix minutes après tout l'hôtel savait 

que Mlle X était des Variétés... 
Le soir, dans sa chambre, elle écrivait 

à un camarade en qui elle a toute con-
fiance : 

ce Merci, chéri. Ta dépêche est très 
bien arrivée, exactement au milieu dû 
déjeuner. Gros effet. Me voici vedette. 
Une bise !... Mais si Maurey savait ! 
Ta... » 
Cabotinage. 

LES CONTEURS DE CHEZ NOUS 

On a raconté que l'autre soir, alors 
qu'on arrêtait fort opportunément, rue 
Montmartre, M. Vaillant-Couturier, pour 
outrages aux agents — ce qui devait le 
dispenser de se montrer à la manifesta-
tion d'Ivry — des passants l'entendirent 
crier à des camarades : 

— Et surtout, que mon arrestation so t 
demain dans l'Humanité, en première pa-
ge et en gros caractères ! 

Alors qu'il siégeait à Ja Chambre, le 
bouillant enfant de chœur du parti com-
muniste soignait pareillement ses effets. 

Tant que la discussion se poursuivait 
dans le calme, devant les banquettes et 
les tribunes vides, Vaillant-Couturier 
restait bien tranquille à son banc. 

Il s'agitait seulement lorsqu'il avait un 
public : des ministres au banc du gou-
vernement, des députés dans les travées, 
des assistants et dès journalistes clans 
le tribunes. Alors, lissant d'un grand 
geste sa chevelure de rapin, il se levait, 
fulminait et jouait au tribun. 

Quelques instants plus pard;, le « cama-
rade » journaliste chargé du compte 
rendu' de la séance pour VHUmanité était 
appelé par Vaillant-Couturier qui lui re-
mettait le texte de ses paroles. 

Car, bien entendu, il ne fallait rien 
omettre ! 

La digne requête. 

La route en chambre 
M. Pluviel s'assit dans sen grand fau-

teuil de cuir fauve près de la croisée 
où jouaient les reflets et les rumeurs du 
Paris nocturne puis, savamment, allu-
ma sa pipe tandis que Félicie, ponc-
tuelle au divertissement comme au ser-
vice, à son tour « allumait » le gramo-
phone. Depuis trois ans, cet instrument 
n'avait pas épuisé pour eux ses délices 
et ses disques. Le maître et la cuisiniè-
re (tous deux fort grisonnants) atten-
daient ainsi, chaque soir, l'extinction 
des feux — dix heures dans les bonnes 
maisons. Après quoi, chacun s'allait 
coucher dans le souvenir de la dernière 
ritournelle. 

Or, entre la Valse des Roses et Brise 
des Nuits, M. Pluviel, (sa bonne avait 
l'oreille un tantinet rebelle) perçut un 
bourdonnement qui provenait de l'étage 
au-dessus. Le bruit persista fort après 
les chansons. « Ce doit être ma voisine 
qui pique quelque jupe, pensa le bon-
homme. Ce ronflement monotone, adou-
ci par la qualité du plafond, ne pourra 
que m'endormir plus vite ». Il en fut 
ainsi. 

Le lendemain, le bruit recommença, 
il continua le troisième jour, se pour-
suivit le quatrième, s'accrût le cinquiè-
me et, le sixième, s'exaspéra. 

M. Pluviel 'estima qu'une personne qui 
piquait à la machine avec cette constan-
ce et cette furia ne le faisait probable-
ment pas par plasir. Il admira sa « vail-
lance », puis la pitié lui vint. Il dormit 
mal. Riche, ou tout au moins pourvu, 
d'une ronde aisance', il n'avait pas tou-
jours été bien heureux « dans la vie ». 
Il s'en souvenait. Mais l'âme robuste et 
le cœur bon, il se vengeait de son passé 
en soutenant de sa sympathie et de sa 
bourse ceux qui, d'aventure, pâtissaient 
comme il avait pâti. On le connaissait 
dans l'arrondissement et la paroisse. II 
dit à Justine : 

— V°us qui êtes au mieux avec mada-
me la concierge, sachez — sans vous 
montrer trop indiscrète ■— vous enquérir 
de ces pauvres gens. 

Il les connaissait, la femme et le mari, 
par des échanges de courtoisie dans l'es-
calier. C'étaient les époux Lèbre, couple 
tranquille qu'un emploi dans un grand 
magasin aspirait et refoulait à des heu-
res invariables... On ne savait que peu 
de chose, en somme, dé ces locataires 
récents. 

— Ils sont bien polis, certifia la con-
cierge, payent bien leur terme et ne 
font pas de bruit. 

Pas de bruit ?.., Enfin ! Justine put 
tenir sa langue. 

Le soir, le bourdonnement reprit. 
—Voilà une femme qui s'échine, dit 

M. Pluviel. Quelle misère ! Tenez, Justi-
ne, arrêtez la musique I ces chansons de 
joie me font mal quand je songe que là-
haut... 

— Mais, monsieur, ça la console, peut-
être. 

— C'est vrai. Ah ! ces femmes !... Con-
tinuez... Si on savait encore ce qu'elle 
aime, cette Mme Lèbre ! Elle est bien 
plus jeune que nous, Justine, et elle me 
paraît assez coquette. Vous irez m'ache-
ter, demain, des morceaux à la mode: fox-
trot, one-step, java, charleston... Deman-
dez les derniers échos du music-hall et 
des concerts. 

Et le plafond, le lendemain', de vibrer 
comme d'habitude. 

— Justine, j'ai envie d'aller voir. 
— Comme monsieur voudra, mais 

c'est risquer de fâcher les gens, peut-
être ; il en est de délicats et de fiers. 

— Ceux-là m'ont l'air simple et très 
gentil. M. Lèbre doit avoir quarante-
quatre ou cinq ans. J'aime beaucoup 

son allure sportive. Ecoutez : Je vais y 
aller en voisin, comme ça. Un peu d'ai-
de fait parfois grand bien, assure le prb-
verbe. Laissez-moi faire. Je trouverai 
bien quelque chose à dire et verrai moi-
même. 

Il ouvrit son secrétaire, prit cinq bil-
lets de cent francs, à tout hasard, et 
monta au sixième. Là, le ronflement de 
la machine à coudre grondait comme 
un moteur. 

M. Pluviel, négligeant la sonnette, 
frappa. La porte, après un instant d'hé-
sitation, s'ouvrit et Mme Lèbre, brune, 
en peignoir tango, salua, confuse d'a,-
bord et bientôt volubile. 

— Oh ! Monsieur Pluviel, veuillez en-
trer, s'êcria-t-elle (avec un peu de truffe 
dans l'accent). Je pensais bien que ce 
bruit vous importunerait à la longue. 
Mon Dieu, excusez-nous... Entrez, Mon-
sieur Pluviel. 

Le bruit continuait et Mme Lèbre était 
là. Sa quarantaine à peine grasse doni-
nait un rythme plaisant au peignoir un 
peu fané. M. Pluviel franchit une entrée 
assez courte pour pénétrer dans une 
salle à manger-salon nette, luisante, 
meublée de chêne, ornée de quatre as-
siettes de vieux moustier, de trois es-
tampes en couleur et d'un plafonnier à 
tulipes de cristal bleu. 

« Ces gens ont des titres et des bons, 
jugea M. Pluviel ; ne les offensons point 
par une pitié maladroite. Mais que dia-
ble fait cette machine et qui la meut ? » 

— Madame, déclara M. Pluviel en 
s'asseyant, c'est moi qui m'excuse de me 
présenter chez vous à pareille heure. 

— Monsieur, répondit la gracieuse 
Mme Lèbre, vous en avez le droit et je 
vous remercie. Vous auriez pu comme 
tant d.'autres frapper au plafond, porter 
des plaintes à la concierge, nous créer 
enfin les plus sottes histoires. Aussi 
bien je disais à M. Lèbre : « Firmin, ar-
rête-toi à dix heures. » Mais il est enra-
gé, monsieur, il se croit sur une route. 

■— Sur une route 
— Oui, monsieur, et tant qu'il n'aura 

pas rattrapé ses kilomètres, il n'écoute-

— Ses kilomètres ? 
— Oui, monsieur. 
— Ma foi, je vous avoue que je ne... 
— Ah ! c'est vrai, s'écria-t-elle, je no 

vous ai pas expliqué. Pauvre monsieur 
Pluviel ! Eh bien, voici, M. Lèbre est 
un fin cycliste, ce que les journaux 
appellent : « un fervent de la pédale ». 
Or, entre amateurs (vous savez bien lesi 
hommes !|...) ils veulent s'épater par 
leurs randonnées et leur endurance. 
Alors, ils mettent des compteurs kilo-
métriques à leur bécane. Mon mari a 
déjà rangé dans ce placard un compteur 
de 10.000 kilomètres, dix mille, mon-
sieur... Oh ! il' ne triche pas. Mais, la se-
maine dernière, il a perdu son dernier 
appareil, lequel avait déjà enregistré 
trois cent cinquante-six kilomètres II a 
donc acheté un autre compteur mais* 
pour ne point perdre un bénéfice honnê-
tement acquis, il a adapté son truc à ma 
machine à coudre. Et il pédale !... Mais, 
rassurez-vous : il n'a plus que quinze 
ou seize kilomètres à faire à la maison. 
Si vous voulez bien vous armer de cou-
rage, nous les lui laisserons finir ce soir. 

Elle entr'ouvrit la porte de la cham-
bre. Penché sur la machine à coudre, 
sourd, aveugle, emballé, M. Lèbre ava-
lait des côtes et des lieues. 

— C'est bien heureux, pensa M. Plu-
viel, qu'un homme aussi consciencieux 
n'ait pas jugé nécessaire d'avoir une 
trompe ou un klaxon. 

Léon LAFAGE. 
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Un de nos amis, maire d'une localité 
assez éloignée de Paris, a reçu aux envi-
rons d'un 14 juillet — ne précisons pas 
— la lettre ci-après : 

« Monsieur le Maire, 
C'est un modeste gendarme de votre 

ressort qui vient solliciter votre bien-
veillance pour affaire intéressant sa per-
sonnalité 

C'est dur la gendarmerie et je le suis 
depuis vingt ans, sans intérêt ni mauvai-
se conduite, ayant toujours fait la satis-
faction, de mes chefs, comime il convient 
pour la médaille militaire dont je suis 
candidat, et à laquelle j'opine avoir ac-
quis des légitimités. 

J'espère, Monsieur le Maire, que vous 
pourrez dire un mot en haut lieu de 
cette nécessaire ambition et je signe : 

Votre gendarme pour la vie... » 
X... 

C'est beau, la littérature I 
Perles et spiritisme. ; 

Certaine dame est versée dans le spi-
ritisme. Elle a justement mis la main 
sur un médium remarquable, un jeune 
Italien, qui se trouve être, comme par 
hasard, un fort joli garçon. 

Cet éphèbe fut présenté l'autre jour 
aux amis de la dame et prié de montrer 
ses talents. On plongea le salon dans 
l'obscurité pour lui permettre de se 

mettre en rapport avec les esprits ; 
l'ombre de Machiavel et celle de Bosco 
furent invoquées. Mais lorsque l'électri-
cité rejaillit, notre gigolo avait disparu 
ayant emporté le collier de perles d'une 
chère amie de la dame. 

Elle est désolée ; mais on ne sait pas 
si elle déplore la perte du bijou ou celle 
du médium. 

Pensées irrévérencieuses. 

En voici quelques-unes qui ont Oscar 
Wilde pour auteur responsable : 

H n'y a pas de génies féminins. Les 
femmes forment un sexe purement dé-
coratif. Elles n'ont jamais rien à dire, 
mais elles le disent d'une façon char-
mante. La femme représente le triom-
phe de la matière sur l'esprit, comme 
l'homme représente le triomphe de l'es-
prit sur la morale. 

Que d'absurdités l'on débite sur les 
mariages heureux ! Un homme peut être 
heureux avec n'importe quelle femme, a. 
condition de ne pas l'aimer. 

J'aime les hommes qui ont un avenir 
et les femmes qui ont un passé. 

LE LISEUR. 
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La chasse à l'or 
Un article de M. François-Marsal, 

qui fut Ministre des Finances et 
qui doit savoir ce qu'est un milliard, 
nous fournit de curieux renseigne-
ments sur l'or dont dispose l'huma-
nité et la manière dont il est réparti 
entre les diverses nations du monde... 

Nous y apprenons des choses inat-
tendues et bien faites pour boulever-
ser quelques notions financières très 
généralement admises et que, dans 
notre naïve ignorance, nous tenions 
pour incontestées... 

D'abord, apprenez ceci, c'est que 
l'or possède cette étrange faculté de 
croître et de se multiplier dans le 
silence et le secret : moins on en 
voit, plus il y en a ! Depuis qu'il a 
cessé de circuler, il a considérable-
ment augmenté. 

En 1924, le stock européen n'attei-
gnait pas 82 milliards. Aujourd'hui, 
il dépasse 111. Soit, 30 milliards de 
gagnés dans l'ombre des caves où il 
s'entasse... 

De ce tas d'or, vous croyez peut-
être que c'est l'Angleterre qui en a 
la plus grosse part !... Eh ! bien, pas 
du tout : c'est la France. Sa réserve 
métallique qui ne dépassait pas 18 
milliards, en 1924, atteint aujoujr-
d'hui 30 milliards, tandis que celle 
de la Grande-Bretagne n'est que de 
21 milliards. 

L'Allemagne vient loin derrière 
avec 13 milliards, l'Espagne tient le 
quatrième rang avec 12 et l'Italie le 
cinquième avec 6 milliards. 

Quant aux Etats-Unis d'Amérique, 
ils détiennent à eux seuls plus d'or 
que l'Europe entière : leur réserve 
s'élève à 105 milliards. Mais au con-
traire de ce que vous pourriez croire 
elle diminue au lieu d'augmenter, 
puisqu'elle était de 116 milliards en 
1924. 

Et maintenant quelles conclusions 
tirer de ces faits ? 

Nous ne sommes pas assez auda-
cieux pour nous y risquer. Ceci n'est 
évidemment qu'un élément d'appré-
ciation et il faudrait savoir bien d'au-
tres choses pour se faire sur la si-
tuation respective des divers pays une 
opinion sérieuse. 

Tout de même, il semble que l'im-
portance de l'or a bien diminué, alors 
qu'il était autrefois la principale re-
présentation de la richesse. Il n'y a 
plus les mêmes rapports étroits entre 
la fortune et l'or. Celle-ci se dévelop-
pe indépendamment de celui-là. 

Peut-être que le Veau d'or ne sera 
bientôt plus qu'un roi détrôné. 

*** 
Serons-nous prêt ? 

M. Loucheur emploie ses vacances 
à travailler. Il a entrepris à travers 
le territoire un voyage d'études et 
une campagne de propagande. Il veut 
connaître les moyens dont il dispose 
pour le développement des lois d'hy-
giène et il veut faire connaître com-
ment s'appliquera sa loi sur la crise 
du logement. 

Avant d'aller à Nantes, St-Nazaire, 
Brest, Lorient, Rennes, etc., il est 
venu à Cahors. C'est ici qu'il a com-
mencé cette vaste tournée. 

Et cela nous amène à nous deman-
der si nous serons prêts à profiter de 
la loi dès qu'elle entrera en fonction-
nement. 

Nous avons souvenir d'une cause-
rie qu'à la demande de M. de Monzie, 
devant les autorités administratives 
et médicales du Lot et de Cahors, M. 
Loucheur fit sous les ombrages du 
Peyrat sur le fonctionnement de sa 
loi. 

Il indiqua très clairement comment 
elle fonctionnera et qu'elle s'appli-
quera à la campagne aussi bien qu'à 
la ville. Seulement, il faudra certai-
nes dispositions administratives qu'il 
indiquait par avance... 

Il faudrait songer à les prendre le 
plus tôt possible. 

Les premiers prêts seront les pre-
miers servis. Nous avons été les pre-
miers informés. Tâchons de profiter 
de cette avance. 

LE GRINCHEUX. 
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Perceptions 
M. Tardieu, percepteur de Gramat, 

est promu, sur place, à compter du 
20 novembre 1927, percepteur hors 
classe, 2e catégorie. 

M. Neuville, percepteur de Vayrac 
est élevé sur place à compter du 28 
novembre 1927, au 2° échelon de la 
1" classe. 

MM. Cagnac, percepteur de Cazals, 
Grimai, percepteur de St-Germain, 
Hugon, percepteur de Livernon sont 
élevés sur place à la lTe classe V" 
échelon à compter du 28 novembre 
1927. 

MM. Resseguier, percepteur de 
Bagnac, Chappoulie, percepteur de 
Payrac, Lacaze, percepteur de Thé-
mines, Tillet, percepteur de Cambu-
rat, sont élevés, sur place, à la 2e clas-
se, l" échelon à compter du 28 no-
vembre 1927. 

Finances 
M. Turban, receveur particulier des 

finances de 2e classe, chargé provi-
soirement des fonctions de percepteur 
à Gourdon, est affecté en qualité de 
receveur particulier des finances de 
2" classe, à la Trésorerie générale de 
la Marne, pour assister le trésorier 
payeur général dans l'exercice de son 
contrôle. 

Nos Compatriotes 

E CAPITAINE DELMA 

Nous lisons dans Le Moniteur du Puy-
de-Dôme : 

Lundi dernier, le capitaine Delmas 
a pris son poste comme commandant 
de la section de gendarmerie de i 
Clermont-Ferrand, succédant au sym-
pathique capitaine Rey, qui n'a lais-
sé que des regrets à Clermont. 

Le capitaine Delmas nous vient des 
sapeurs-pompiers de Paris, où il se 
fit particulièrement remarquer par 
son initiative. Au cours de la grande 
guerre, il fit vaillamment son devoir, 
ce qui lui valu plusieurs citations 
élogieuses et la Légion d'honneur. 
D'ailleurs, nous devons dire que le 
capitaine Delmas est le plus jeune 
commandeur de la Légion d'honneur. 
Il est titulaire de la croix de guerre 
avec palmes, de la croix de guerre 
des T. O. E. ; il est officier du Nicham 
Iftikar ; il est titulaire de la médail-
le d'honneur, argent l,e classe, du 
Military Cross et de la médaille de 
Syrie-Cilicie. 

Le capitaine Delmas, qui fut blessé 
dix fois, prit part aux différentes opé-
rations sur les théâtres extérieurs du 
Levant, et là, à la tête de son unité, 
il déploya une activité inlassable. 

Nous terminons ce court exposé des 
magnifiques états de service du ca-
pitaine Delmas en extrayant de la 
longue liste des citations dont il fut 
l'objet (15 exactement), l'élogieuse 
citation en date du 29 août 1916, qui 
accompagnait sa nomination dans 
l'ordre de la Légion d'honneur : 

« Officier d'une bravoure remar-
quable, quatre fois blessé, est revenu 
sur le front à peine guéri. S'est fait 
remarquer le 4 juillet 1916 en por-
tant vigoureusement sa compagnie à 
l'attaque des positions ennemies. Le 
5 juillet 1916, a contribué à l'enlève-
ment d'une tranchée et d'un village 
fortement défendu. A repoussé la 
nuit suivante une contre-attaque en-
nemie. (Déjà deux fois cité à l'or-
dre). » 

Nous sommes heureux d'adresser 
au capitaine Delmas, au seuil de son 
séjour dans notre ville, tous nos 
souhaits de cordiale bienvenue. 

->o<-

MédaiHe militaire 
La médaille militaire est décernée 

à M. Audivert, gendarme à la 17" lé-
gion, Berne, maréchal des logis-chef 
à Payrac et Larnaudie gendarme à 
Souillac. 

Ecole nationale d'arts et métiers 
Notre jeune compatriote M. Marcel 

Delluc est admis à la suite du con-
cours de 1928, à l'Ecole nationale 
d'arts et métiers d'Aix, avec le n° 73. 

La Banque de France a trop d'argent 
Jamais on n'aurait cru que tant de 

pièces d'argent étaient en réserves 
dans les bas de laine. La Banque de 
France a dû suspendre ses achats 
pour la raison bien simple, que 
l'Hôtel de la monnaie ne sait plus où 
la loger. En quinze jours, il est entré, 
quai Conti, 700.000 kilos de pièces. 

LES NOUVELLES PIÈCES 

Soixante-quinze graveurs vont ex-
poser, le 4 septembre, leurs maquet-
tes. Un jury choisira dix projets qui 
seront frappés. On sélectionnera trois 
modèles, et finalement, le ministre 
des finances choisira le type défini-
tif. 

On commencera alors la frappe 
des nouvelles monnaies. La pièce 
d'or de 100 francs sera du diamètre 
de 21 m/m. Les pièces d'argent de 
20 francs auront 35 m/m., et celles 
de 10 francs, 28 m/m. Elles sorti-
ront des ateliers à raison de 400 ki-
los par jour, pendant trois ans. 

Le droit de garde à vue 
et à bâton planté 

Le tribunal de Toulouse vient de 
rendre un jugement particulièrement 
intéressant sur une question que la 
Cour de cassation avait été appelée 
à juger en 1870. Depuis cette date, 
aucun tribunal de France n'avait eu à 
se prononcer en pareille occasion. 

M. B..., fermier à Plaisance-du-
Touch (Haute-Garonne), comparais-
sait devant le tribunal, sous l'incul-
pation de garde à vue et à bâton plan-
té, délit rural qui consiste à mener 
dès troupeaux sur des pâturages 
appartenant à autrui. La question de 
droit soulevée par le défenseur, était 
la suivante : Le délit de garde à vue 
se prescrivant par le délai d'un mois, 
doit-on, après une interruption de la 
prescription, faire courir un nouveau 
délai d'un mois ou, au contraire, le 
délai de droit commun de trois ans, 
pour arriver à l'irrecevabilité de la 
poursuite ? Le tribunal a, par un ju-
gement longuement motivé, adopté 
la première solution préconisée par 
la défense et a acquitté le prévenu. 

Le prix de l'essence 
Les prix de vente de l'essence pra-

tiqués par le commerce de détail 
dans le Lot, pendant le mois de juil-
let 1928, ont été les suivants : 

Qualité poids lourds : maximum : 
245 fr. 03 l'hectolitre ; minimum : 
244 fr. 07. 

Qualité tourisme : maximum: 
253 fr. 51 ; minimum ; 250 fr. 41. 

LA SEMAIl DU CHASSELAS 
à Moissac 

Mission de négociants en fruits et 
primeurs possr Sa visite des centres 
de production de chasselas du 
Bassin de ia Garonne. 

A l'occasion de la « Semaine du 
Chasselas » qui doit avoir lieu à 
Moissac du 17 au 23 septembre pro-
chain, la Compagnie d'Orléans orga-
nise en collaboration avec les autres 
Compagnies intéressées une Mission 
de négociants en fruits et primeurs 
de Paris et des principales villes du 
Nord, de l'Ouest et du Centre-, pour 
la visite des régions de production du 
Chasselas du Bassin de la Garonne. 

Cette Mission qui a pour but de 
faciliter les relations entre expédi-
teurs et négociants durera 3 jours. 

Elle comprendra, outre la visite 
des cultures de chasselas des envi-
rons d'Agen, Port-Ste-Marie, Mon-
tauban et Moissac, celle des princi-
pales maisons d'expéditions de fruits 
et primeurs de cette région. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser à M. Poher, 
Ingénieur Principtal des Services 
Commerciaux de la Compagnie d'Or-
léans, 1, place Valhubert, Paris, XIIIe. 
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Fondation Léon Landau 
Chaque année à l'occasion du 1" 

janvier, deux prix de 5.000 frs cha-
cun, le prix Léon Landau et le prix 
Charlotte Landau, sont attribués par 
une Commission spéciale siégeant au 
Ministère du Travail et de l'Hygiène. 

Le premier est destiné à soulager 
la misère d'un jeune homme pauvre, 
orphelin, travailleur, honnête et re-
connu pour mieux le mériter. 

Le second institué en mémoire de 
la mère du bienfaiteur Mme Charlotte 
Landau, est destiné à soulager la mi-
sère d'une femme âgée d'au moins 
cinquante ans, pauvre et sans famille 
reconnue pour mieux le mériter. 

C'est dans ces conditions que de-
puis 1920, ont été attribués chaque 
année les deux prix fondés par M. 
Landau. 

La Commission spéciale a constaté 
à plusieurs reprises que des candi-
datures assez nombreuses qui des 
divers points de la France surgissent, 
la plupart ne répondent pas aux in-
tentions du testateur. En effet, la ca-
tégorie qu'il a visée n'est pas celle de 
simples malheureux quelque intéres-
sante que soit leur infortune c'est 
celle plus spéciale de ceux privés de 
ressources et d'appuis moraux et 
familiaux. Cette interprétation n'est 
pas contestable, car il a pris la pei-
ne de faire connaître lui-même que 
le sentiment qui avait dicté ses vo-
lontés généreuses s'inspirait de la si-
tuation critique dans laquelle il 
s'était trouvé dans sa jeunesse. Après 
avoir vécu dans des conditions bril-
lantes il s'est trouvé orphelin de père 
et plongé dans la gêne, la ruine pater-
nelle s'ajoutant à son deuil. Sa mère 
âgée de plus de 50 ans avait subi les 
mêmes revers sans y être préparée 
et n'avait rencontré alors aucune ai-
de familiale. 

Parvenu par ses propres moyens 
en débutant dans une situation des 
plus modestes à soutenir sa mère et, 
à la suite d'efforts persistants à se 
reconstituer une fortune, M. Léon 
Landau en même temps qu'il acqué-
rait une réelle notoriété a tenu à ins-
tituer des prix dont il a été fait men-
tion pour des situations analogues à 
la sienne, c'est-à-dire pour des per-
sonnes traversant pareille crise aux 
mêmes âges de la vie. On peut ajou-
ter que sa vocation dans laquelle il a 
réussi avait le caractère artistique et 
littéraire, précision susceptible de dic-
ter le choix de la commission en cas 
de concurrence de candidatures éga-
lement intéressantes. 

Il est désirable qu'une large publi-
cité soit faite à ses intentions bien 
nettes afin d'éviter toute méprise et 
tout malentendu et aussi, afin que 
ceux qui se trouveraient dans les 
conditions requises n'hésitent pas à 
se mettre en instance auprès du Pré-
fet de leur département cfui instruira 
leur demande et devra parvenir en 
temps utile pour la prochaine attri-
bution des deux prix dont il s'agit. 

Avis de concours 
Un concours pour l'admission à 

l'emploi de rédacteur stagiaire sera 
ouvert à la Direction générale des 
Caisses d'amortissement et des dé-
pôts et consignations à Paris, 56, rue 
de Lille, dans la 2e quinzaine de no-
vembre 1928. 

Nombre de places mises au con-
cours : 20. 

Les dames pourront être admises 
à concourir. 

Les candidats et candidates doi-
vent être pourvus' du baccalauréat et 
être âgés de 18 ans, au moins et de 
20 ans au plus, le 1" janvier 1928. 

Les traitements des rédacteurs 
vont de 12.000 fr. à 22.000 fr. Les 
traitements des fonctionnaires su-
périeurs qui sont recrutés parmi les 
rédacteurs vont de 24.000 à 50.000 
fr. A ces traitements s'ajoutent l'in-
demnité de résidence (2.400 pour 
Paris) et l'indemnité pour charges 
de famille. 

Une notice contenant le program-
me détaillé du concours, l'indication 
des pièces à produire, et les rensei-
gnements relatifs aux traitements, 
est remise ou envoyée aux personnes 
qui en font la demande au Directeur 
général de la Caisse des Dépôts et 
consignations (service du personnel), 
56, rue de Lille, à Paris (7*). 

1200 fcilogs de 
charge et pas 
seulement sur le 

papier! 

rjà charge maximum indiquée 
jour le camion moyen Peugeot 
3S;t de 1200 Kiiogs. Cela ne veut 
D&sdïre qu'on peut, à la rigueur, 
<e charger à 1200 Kiîogs. Ces 
1200 Rilogs reprêseruteni la 
;harge normale que ce camion 
seu.i: transporter couramment, 
sus les jours, sans qu'il en 

résulte aucun dommage. 

Le camion moyen Peugeot est 
:n ** vrai " camion, avec un 
châssis spécial renforcés entre» 
:oisê, des organes spéciaux, \<s 
out présentant usa maiSmua 
ie robustesse pour un mini» 

mum de poids mort. 

ïl n'y a pas de camion aussi hon 
iïîài'chê que le 1200 Kiiogs 
Peugeot possédant entièrement 

tes qualités du Peugeot. 
Préférez un Peugeot. 

ÏMssïs rapide 1200 feilogs 
renforce, à e'ntretoises. ■ Charge utiîo 2200 îlgs. « 
puissance fiscale 9 CV. ° Boîte à 4 vitesses, * 
Consommation réduite d'essence et d'huile. » 
Freins sur les 4 roues. » Eclairage o£ démarrage 
UecîriQ'ues. - Avertisseurs électriques, compteur, 
Montre, phares, lan« ^—^j, ~ œi JF<L 

îerne, outillage. r%«&f I 
'^s châssis au. V w 
Supplément de 6.200 à 8.500 pour carrosseries 
complètes destinée» au transport dss matthan-

dises, suivant le genre démodé. 
Devis spéciaux pour omnibus et cars alpins. 
Ce véhicule est payable â votre gré en 12 ou 15 
mensualités (intérêts en sus) sans présentation 

de traites à domicile. 

Demandes un essai gratuit chez 
tous les agents de 
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Société coopérative ouvrière de 

production des professions inté-
ressées. 

L'attention des sociétés coopérati-
ves ouvrières de production des pro-
fessions intéressées est appelée sur les 
avantages qui leur sont accordées par 
l'article 38 de la loi du 13 juillet 1928, 
ainsi conçu : 

« Dans les adjudications ou con-
;< cours ouverts pour l'application de 
« la présente loi, il devra être fait 
« appel obligatoirement aux offres 
« des sociétés coopératives ouvriè-
« res de production de la profession 
« intéressée. Lorsque ces adjudica-
« lions ou concours comprendront 
« plusieurs lots de même nature, le 
« quart de ces lots devra être obli-
« gatoirement réservé aux sociétés 
« coopératives ouvrières de produc-
« tion si elles le sollicitent, et au prix 
« moyen de ceux des différents lots 
« adjugés. 

« Les cahiers des charges des ad-
« judications ou concours devront 
« comprendre, outre les stipulations 
« prévues par le décret du 10 août 
« 1899, une clause par laquelle l'en-
« trepreneur s'engagera, s'il est ame-
« né à passer des contrats portant 
« sur la main-d'œuvre des travaux à 
« exécuter, à donner la préférence 
« pour ces contrats à des associations 

ouvrières, dans les limites et con-
« ditions qui seront fixées par le 
« cahier des charges. 

« Toutefois, les Sociétés coopéra-
« tives ouvrières visées aux deux ali-
« néas précédents ne pourront pré-
« tendre au bénéfice des dispositions 
« prévues que si elles figurent sur une 
« liste dressée par le Ministre du 
« Travail, de l'Hygiène,, de l'Assis-
« tance et de la Prévoyance socia-
« les. » 

Dans le cas où ces sociétés, dont 
l'organisation et le fonctionnement 
font l'objet des dispositions des arti-
cles 27 et suivants du titre III du Co-
de du Travail, voudraient figurer sur 
la liste prévue, elles devront adres-
ser, au Préfet du Département de leur 
siège, une demande d'insciption ac-
compagnée d'un exemplaire des sta-
tuts. 

Homards et langoustes 
On nous communique : 
Nous rappelons qu'il est défendu 

de pêcher, de faire pêcher, de saler, 
d'acheter, de vendre, de transporter 
et d'employer à un usage quelconque 
les homards ayant moins de 20 centi-
mètres ; les langoustes de la Mer du 
Nord, de la Manche et de l'Atlanti-
que ayant moins de 20 centimètres ; 
les langoustes de la Méditerranée 
ayant moins de 18 centimètres. 

Les tailles ainsi indiquées pour 
les homards et langoustes sont mesu-
sées de la pointe du rostre à l'extré-
mité de la queue. 

ORS 
â Là VEILLE DE L'OUVERTURE !!! 

Nous voici bientôt arrivés à la date 
tant attendue : 26 Août ! 

Quoi ? Que marque cette date ? 
La fin des impôts ? Non : la date de 
l'ouverture de la chasse, farceur ! 

Et les nemrods sont à même de 
fourbir les fusils, de fabriquer les 
cartouches, de surveiller le chien, de 
recoudre les boutons de la veste aux 
larges et profondes poches qui res-
semblent à des bissacs où l'on mettra 
le gibier abattu ou... acheté. 

Eh ! bien, quoique grand chasseur, 
un ami nous a paru triste, alors qu'il 
s'apprêtait pour le grand matin, à 
4 heures, dimanche, 26 août. 

Un chasseur qui a perdu le souri-
re ne peut que rentrer bredouille, 
n'est-ce pas ? 

C'est ce que nous nous sommes 
permis, très amicalement, de lui faire 
observer. 

Il ne faut pas avoir d'émotion, 
diable, quand le fusil en mains, on 
voit lièvres, lapins, perdreaux ! 

Et l'ami hocha la tête tout en frot-
tant avec un chiffon la crosse de son 
fusil. 

« Triste, je ne le suis pas ; mais 
il faut bien avouer que, pour moi, 
chasseur consciencieux, scrupuleux, 
la chasse s'ouvre sous de mauvais 
auspices ! 

« La chaleur a été aussi brutale 
pour le gibier que pour le poisson. 
Qui peut dire le nombre de lièvres, de 
perdreaux qui ont été brûlés par les 
incendies des bois, ou tués par la 
grêle ?... 

— « ! ! ! Peuh ! ! ! Ils sont les-
tes, ils se sont sauvés et se sont mis 
à l'abri ! » 

— « Oui, peut-être. Je le crois, je 
l'espère. Mais il y a pire ! il y a que 
même si le gibier est abondant, les 
chasseurs consciencieux comme moi 
ne pourront pas chasser. 

« Et je m'explique. Où aller chas-
ser, dans quelles communes, sur 
quelles terres ? Partout, on ne voit 
que l'avis suivant : défense aux 
étrangers de chasser sur le territoire 
de telle commune ! Alors ? Est-ce que 
cela n'est pas fait pour rendre triste 
un chasseur consciencieux comme 
moi qui ai l'habitude de respecter à la 
lettre, lois, arrêtés, règlements, 
avis ! » 

Evidemment, l'ami a raison : mais 
bien qu'estimant que toute observa-
tion eut été déplacée, nous n'avons 
pu nous empêcher de lui dire : 
« Fais comme ceux qui ne sont pas 
chasseurs ! Remise ton fusil et quand 
tu voudras un lapin, un lièvre, un 
perdreau, tu iras chez le mar-
chand ! » 

Ce raisonnement ne lui a plu : 
« Un chasseur qui se respecte doit 
toujours prendre son permis. Je fe-
rai l'ouverture. Advienne que pour-
ra ! » 

Chasse interdite ! Quel cauchemar 
pour un nemrod ! Et pourquoi inter-
dit-on la chasse dans un si grand 
nombre de communes aux nemrods 
consciencieux ? 

D'aucuns répondent : « Les bons 
paient pour les mauvais ! » 

L. B. 

La cambriole 

Nous avons relaté le cambriolage 
qui a été commis dans les apparte-
ments de M. de Giacomoni, mais il 
était difficile d'établir un inventaire 
précis de ce qui avait été volé. 

Aujourd'hui cet inventaire est fiait. 
D'après les déclarations de M. et de 
Mme de Giacomoni, les malfaiteurs 
ont emporté : 

1° Le boîtier d'une montre en or 
ancienne portant une scène grecque 
à l'extérieur ; 

2" Le boîtier d'une montre d'hom-
me en or ancienne, portant un cava-
lier à l'extérieur ; 

3° Deux montres de dame en or 
guilloché. 

Ces quatre montres ont été démon-
tées par les malfaiteurs qui ont lais-
sé sur place les cadrans et les verres 
et n'ont emporté que les boîtiers. 

4° Une châtelaine complète en or 
ancien ; 

5° Une parure complète en corail et 
or (bracelet, crochet et boucles d'oreil-
les) ; 

6° Un face à main en or guilloché ; 
7° Un bracelet en perles avec une 

belle agraphe ancienne, en or vert, or 
blanc et topaze ; 

8° Deux épingles de cravate en or; 
9° Une bonbonnière en émail de 

Limoges bleu et or, très ancienne. 
Tout le contenu des meubles était 

répandu à terre. 
Le lit d'une chambre à coucher 

était défait. 
D'après les déclarations de Mme de 

Giacomoni, ce lit était dégarni, ce 
qui prouverait que les malfaiteurs ont 
garni le lit et y ont couché. On remar-
qua à côté du lit, deux serviettes sa-
lies avec lesquelles les malfaiteurs ont 
fait leur toilette. 

D'après les objets volés, on consta-
te que les malfaiteurs n'étaient qu'à 
la recherche de titres ou métal pré-
cieux faciles à écouler. 

Il n'y avait ni titres ni numéraire 
dans la maison. 

Les agents de la sûreté suivent une 
piste qui pourrait donner de bons ré-
sultats. 

Accident 
M. Despeyroux, mécanicien à la 

Cie du P-0 à Cahors a glissé du mar-
chepied de la machine, est tombé et 
a été atteint d'une entorse malléole 
interne au pied droit. 

C'ÉTAIT SIMPLE, MAIS \ 
Les automobilistes, les conduc. 

teurs de véhicules et même les pié. 
tons vont être satisfaits. 

Le ministre des travaux publics a 
envoyé aux ingénieurs en chef de 
tous les départements la circulaire, 
en date du 20 juillet 1928, suivante : 

« 1. Le goudronnage ne sera ja-
mais entrepris sur toute la longueur 
de la route. Il doit être effectué par 
moitiés successives, la seconde moi-
tié n'étant commencée que lorsque la 
première est tout à fait sèche ; 

« 2. Le sablage et le gravillonnage 
doivent suivre de près le répandage; 

« 3. Les veilles de fêtes, et, notam-
ment aux époques où la circulation 
est particulièrement intense, il ne 
faut laisser aucune section non sa-
blée. Le répandage du goudron ne 
devra donc être entrepris que dans 
la mesure où on sera sûr de termi-
ner complètement le sablage. » 

C'est bien ce que disaient tous les 
usagers de la route, chaque fois qu'ils 
s'empêtraient dans le goudron fraî-
chement répandu. 

Que de récriminations ont été for-
mulées, à ce sujet. 

Et voilà, que tout simplement, les 
usagers ont obtenu satisfaction, par 
une petite circulaire. 

C'est une simple circulaire, soit : 
mais il fallait la faire ! 

L'. B. 

La mauvaise viande 
Dernièrement, à Cougnac, commu-

ne de Payrignac, deux bœufs succom-
baient aux atteintes du charbon, et 
leur propriétaire, sans souci du dan-
ger encouru, après les avoir vaine-
ment offerts à plusieurs bouchers, se 
mettait en devoir de les dépouiller 
pour en retirer tout au moins quelque 
profit. 

Cette imprudence devait lui coûter 
cher, car, atteint à son tour, ainsi 
qu'un de ses aides bénévoles, par la 
terrible maladie, il s'en fallut de peu 
que l'un et l'autre n'y laissassent 
leur vie. 

Espérons que cette coûteuse leçon 
servira d'exemple à ceux qui seraient 
tentés de l'imiter. 

<>!<>-
Trouvailles 

Il a été trouvé à la /fête de Cabes-
sut une broche en or par Mme Lugan; 
une petite somme d'argent par M. 
Croissant, comptable à la Cie du Gaz. 

Arrondissement de Cûm 
Catus 

Mariage. — Prochainement 'doit 
avoir lieu à Monein (Basses-Pyré-
nées) le mariage de M. Roger Ber-
den notre sympathique receveur de 
l'Enregistrement, avec Mlle Fabien-
ne-Jeanne Vengez-Pascal. 

Nous adressons aux rntio* 
avec nos meilleurs vœux de bonheur, 
nos sincères félicitations. 

Labastlde-du-Vert 
Probité. — Mlle Marthe Debos-

que, fille de notre sympathique 
conseiller municipal, a trouvé entre 
Castelfranc et Labastide-du-Vert, une 
certaine somme, qu'elle tient à la dis-
position de son propriétaire. 

Nos félicitations à cette charmante 
demoiselle. 

Seauregard 
Mariage. — Le 30 août sera célé-

bré en la mairie de Beauregard le 
mariage de Mathieu-Raymond-Jules 
Hermet, cordier à Figeac, avec l'ai-
mable et gracieuse Marie-Thérèse 
Marty, fille de notre excellent ami 
Louis Marty, propriétaire à Beaure-
gard. 

Nous prions les parents des futurs 
époux d'agréer tous nos compli-
ments et les futurs époux tous nos 
meilleurs vœux de bonheur. — D. E. 

Calvignac 
Fête locale. — Malgré la grande 

sécheresse les jeunes gens ont à cœur 
de maintenir la renommée de notre 
fête patronale des 25, 26 et 27 août. 
Voici le programme : 

Samedi, 25 août, à 18 heures, an-
nonce de la fête par des salves d'artil-
lerie, réception de la musique, auba-
de aux autorités, tour de ville en mu-
sique et salut au monument aux 
morts ; à 19 heures, apéritif-concert. 

Dimanche, 26 août, à 8 heures, ré^ 
veil en musique ; à 11 heures, hom-
mage aux monumejnts aux morts,; 
distribution de bouquets ; apéritif-
concert. 

A 16 h., grand bal de jour, bataille 
de confetti et de serpentins ; à 18 h.. 
départ du ballon « l'Italia » ; à 19 
heures, farandole ; à 21 heures, grand 
bal de nuit, illumination féérique ; à 
24 heures, farandole et réveillon 
monstre. 

Lundi 27 août, réveil en fanfare, 
tour de ville en musique ; à 9 heures, 
jeux divers, nombreuses attractions, 
ouverture du bal de jour ; à 11 heu-
res, apéritif-concert ; à 15 heures, 
grand bal de jour : courses pédestres, 
100 mètres, 500 mètres et concours 
athlétique ; à 15 h. 30, sous le patro-
nage de l'U. S. C, nombreux prix ; * 
16 heures, grandes courses de bicy-
clettes : 1" prix, 30 fr. ; 2% 20 fr. ; 3e, 
10 fr. 

A 17 heures, départ d'un ballon ; à 
19 heures, farandole, clôture du bai 
de jour à 21 heures, grand bal de 
nuit; à 24 heures, farandole d'adieu. 

Mardi, 28 août, grand déjeûner aux 
escargots. 

Grand concours de tir toute la du-
rée des fêtes. Nombreux prix et di-
plômes. Orchestre de choix. 

Les étrangers trouveront chez nous 
l'accueil cordial de toujours. , 



Le Comité ne répond pas des acci-
dents qui pourraient avoir lieu pen-
dant la durée des fêtes. —- Le Comité. 

Caiiiac 
Fête locale. — Voici le programme des 

l'êtes qui auront lieu les 25, 26 et 27 août 
1928 : 

Samedi 25 août. — 18 h., annonce de la 
fête par des salves d'artillerie, Réception 
de l'orchestre Rougier ; 20 h., Tour de 
ville en musique,Reiraiteaux flambeaux ; 
22 h. : ouverture du bal. 

Dimanche 26 août. — 7 h. : Réveil en 
musique, aubade aux habitants ; 11 h., 
Apéritif-concert ; 15 h., Jeux divers, cru-

1 ehe, poêle, etc., etc. ; 16 h., grand bal 
champêtre ; 21 h., illumination féerique 
par la maison Baudin, de Cahors, brillant 
Feu d'artifice tirépar la maison Froument 
de Villeneuve-sur-Lot ; 22 h., bal de nuit. 

Lundi 27 août. — 10 h. Service solen-
nel pour les Morts de la Grande Guerre ; 
11 h., Dépôt d'une gerbe au monument ; 
défilé en Musique, Apéritif-concert ; 15 à 
17 h.,Grand concertdonné parl'orchestre 
symphonique de Cahors, sous la direction 
du Maestro Barreau et le concours des 
Amateurs de chant Cadurciens.; 17 h., 
bal ; 21 h., grand bal de nuit, bataille de 
confetti ; Minuit clôture de la fête par le 
grand-père, farandole endiablée, réveillon 
d'adieu. 

N.-B. — Le meilleur accueil est réserve 
auxétrangers. L'heure indiquée est l'heu-
re légale. 

Le Comité ne répond pas des accidents. 

Àlbas 
Curage de la citerne. — Il existe 

sur la place publique de l'Eglise une 
citerne très profonde qui s'est mé-
nagée naturellement dans le rocher. 

Lorsqu'une partie des dépendances 
du château seigneurial tomba dans 
le domaine communal, cette citerne 
se trouva à cheval sur une partie de 
la place publique et sur le pâtus de 
la maison appartenant actuellement 
à M. Laniès. 

Pendant longtemps, cette citerne a 
découvert, protégée par une margel-
le dégagea, l'été, des odeurs pesti-
lentielles. Par raison d'hygiène, M. 
Laniès la fit recouvrir à ses frais 
d'une plate-forme en ciment, en lais-
sant une trappe qui permit au pu-
blic de tirer de l'eau. 

Depuis trente ans, la municipalité 
oubliait de faire procéder au curage 
de cet immense réservoir, qui recueil-
le toutes les eaux pluviales du quar-
tier et qui, en cas d'incendie, — on 
en a déjà fait l'expérience, — est un 
précieux appoint quand les pompes 
locales flanchent. 

M. le maire a fait enfin procéder à 
ce nettoyage d'une manière conscien-
cieuse. A voir l'importance des dé-
combres et de la vase que l'on a re-
montés, on peut se rendre compte de 
la nécessité de ce travail. 

Tous les habitants du quartier de 
l'Eglise, qui prennent de l'eau à cette 
citerne pour les arrosages, les net 
toyages, seront sûrement reconnais 
sants à M. le maire d'avoir fait pro-
céder à ce curage, qui s'imposait 
depuis longtemps. 

Montçuq 
Fête. — La population est préve-

nue que la fête de Montcuq-Saint-
Privat est fixée au 26 et 27 août 1928. 
Vu le succès des années précédentes 
il n'est pas besoin de faire de la pro-
pagande pour attirer une grande 
foule dans notre ville. Le Comité s'est 
surpassé cette annnée pour contenter 
tout le monde. 

La fête de l'ouverture de la chasse 
débutera le 26 à 8 heures par un 
concours de tir et sera doté de nom-
breux et importants lots, ce concours 
se clôturera le 27 à 18 heures. 

La jeunesse pourra s'amuser et 
danser au son du fameux Jazz Ca-
durcien. 

Le lundi, multiples attractions sur 
la place du marché. Il est sûr qu'il 
y aura foule à Montcuq pour cette 
fête. Le Comité. 

St-Matré 
Accident. — Jeudi matin, M. Cel-

lières, habitant le hameau de Vidou, 
partait en voiture pour la foire de 
Montaigu-du-Quercy. 

Arrivé dans le bourg de St-Matré, 
le cheval, en chassant les mouches, 
prit l'une des rênes avec sa queue. 
Le conducteur, voulant remettre de 
l'ordre à son attelage, effraya le che-
val qui se mit à ruer provoquant 
ainsi la chute violente de son maître. 
En tombant il se blessa sérieuse 
ment à la tête. Le docteur Peindarie 
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OU DILETTANTISME DANS LE CRIME... 

Cette voix de vieillard en courroux, 
quoique assourdie et bredouillante, a 
disait eeTt? d0miné la sienne- ÈHe disait cette voix impérieuse ■ 

— lu sais ce qui t'attend !... Tu le 
sais ! On te réexpédie à la Renifle ! 
Quant a ton gosse, tu peux lui dire 
adieu pour toujours ! 

Bernier chancelle : 
— Mon petit !... Ah ! quoi que vous lui iferez ? ^ 
Le ricanement de Goume est p]us menaçant que la plus cruelle des ré-

ponses. 
Le prisonnier va s'effondrer sur un 

banc, là-bas, le long du mur. Le vi-
sage dans ses mains il pleure, désem-
paré. Son martyre est sans issue, sa 
révolte inutile. Il sent bien qu'il est 
vaincu... Et c'est par sa paternité ! H 
faut qu'il Cède ! Sinon... Une lourde 
main s'appuie sur son épaule. Il tres-
saille et relève le front. 

Le Banquier est devant lui. Le 
Banquier lui sourit et dit : 

vint, de suite, donner les premiers 
soins.. 

Espérons que la blessure ne sera 
pas grave et que M. Cellières sera 
bientôt guéri. 

Dans l'espace de quelques jours 
c'est le deuxième accident qui se 
produit à St-Matré. On serait tenter 
de donner raison au dicton : « Il n'y 
a pas un accident sans un deuxiè-
me ». 

SEUX 

Un vœu en exécution. — La semai-
ne dernière sont passés, à Saux, une 
dame, encore jeune, accompagnée de 
deux jeunes gens, portant chacun 
sur le dos un sac de voyage tenu aux 
épaules par des courroies ; tous bien 
habillés, munis chacun d'une canne 
et cheminant pédestrement. 

Ils ont demandé la route de Cou-
loussac, afin de se rendre à Mon-
taigu-du-Quercy. 

La dame a dit qu'ils étaient de na-
tionalité belge et qu'ils venaient ain-
si de ce pays ; qu'elle avait eu une 
grave maladie et fait vœu, en cas de 
guérison, de se rendre à pied à Lour-
des, remercier la vierge d'avoir, par 
son appui, recouvré la santé. C'est 
pour cela que les voyageurs se trou-
vaient ici. 

Le trajet qui leur reste à faire n'est 
rien en comparaison de celui déjà 
accompli. Quoi qu'il en soit, on est 
obligé d'admirer la vaillance, la té-
nacité d'âme de cette voyageuse pour 
tenir ainsi la promesse qu'elle a faite. 

Prayssac 

Conseil Municipal. — Présents: MM. 
Goutenègre, maire, Monteil adjoint, 
Jougla, Rajade, Pélissié Jouffreau, 
Cavanié et Dutours. Absents : Sillié, 
Ladoux, Blanchès, Lafargue, Mara-
tuech, Laborie, Lacombe. M. Bessiè-
res est désigné comme secrétaire de 
séance. 

Le Conseil donne avis favorable à 
une demande de sursis formulée par 
M. René Dulac, élève de l'Ecole natio-
nale vétérinaire de Toulouse. Le Con-
seil accorde une concession d'eau à 
MM. Aldhui et Cussac aux conditions 
imposées à tous les concessionnaires. 

Le Conseil approuve la substitution 
de la Cie du Bourbonnais aux clau-
ses et conditions de la convention de 
concession pour la distribution de 
l'électricité dans la commune ae 
Prayssac, intervenue le 26 juillet 1928 
entre ladite commune et les Forces 
électriques du Lot, appartenant à la 
Société « Les Carboniques Liquides 
réunis » dont le siège social est à 
Nancy. 

M. le Maire donne connaissance au 
Conseil d'une facture de la Cie du 
Bourbonnais concernant l'éclairage 
de la fête de l'Ecole des filles et de-
mande une décision. Le Conseil esti-
me qu'en raison de l'éclairage In-
complet installé pour la fête du 14 
juillet, il serait équitable qu'une 
compensation s'opère pour l'éclairage 
fourni à l'occasion de la fête de l'éco-
le des filles. La note de 40 fr., récla-
mée à cet effet, ne représente pas la 
valeur de l'installation et de l'éclaira-
ge manquant pour la fête nationale. 

Comme suite à la circulaire de M. 
îe Ministre de l'Intérieur, en date du 
30 mai dernier, communiquée par M. 
le Préfet du Lot concernant la signa-
lisation, le Conseil décide de faire 
graver le nom de la commune sur les 
deux façades de l'Hôtel de Ville en 
bordure des voies publiques. 

Le Conseil, en réponse à une de-
mande du subdivisiorftnaire des 
Ponts et Chaussées, décide que les 
frais de timbre des rôles à fournir et 
des états des travaux exécutés à la 
tâche continueront à être supportés 
comme par le passé par les fonds de 
la vicinalité. 

Le Conseil, après avoir pris con-
naissance du projet de réparation des 
bâtiments scolaires qui comporte 
également une adduction d'eau pota-
ble pour les écoles et dont le devis to-
tal s'élève à la somme de 20.000 fr., 
approuve ledit projet et étant donnée 
l'insuffisance des ressources budgétai-
res, dont le montant est de 8.000 fr., 
pour en permettre l'exécution, sollici-
te instamment, de M. le Ministre de 
l'instruction publique une subvention 
destinée à parfaire la somme néces-

— Voyons, fais donc pas la bête ! 
Goume qui est redevenu très cal-

me, explique : 
— C'est un boulot qui n'est pas 

dangereux !... Un gars comme toi tu 
feras ça vite et proprement... Et puis, 
nous, la Soce, on est là pour t'aider, 
c'est dans les règles !... D'abord, si-
tôt que tu auras le magot ou des va-
leurs... doit avoir des bijoux c'te fem-
me !... on se rencontrera dans un en-
droit convenu... Le Serpent et le Pi-
lote ont dû relever un coin tranquil-
le !... on partagera J-'auber... deux 
tiers pour toi, le reste pour la Soce... 
Tu fais le coup tout seul, tu sais pour-
quoi !... Aussitôt, tu te fuiteras avec 
le Banquier qui retourne en Angle-
terre... L'avion sera là, dans un 
champ, tout près. Oui, quoi !... 
L'avion de la Soce !... Je t'ai dit hier 
qu'on est moderne! Tu retrouveras 
ton gosse dans la carlingue, c'est 
promis ! Mais si tu flanches, tant pis 
pour toi !... Le Banquier enlève ton 
môme et, dame, je le connais, n'a 
pas l'âme paternelle... Des fois qu'au-
dessus de la Manche... 

La menace est terrible. 
Bernier baisse la tête. Il promet 

dans un marmonnement : 
— Eh bien oui... j'irai... j'irai jus-

qu'au bout ! 
—- Pardi ! gouaille le vieillard, tu 

es intelligent! 
Le Pilote, flanqué du Serpent, est 

entre, bruyant, hilaire : 
— Epatant ! clame-t-il dès le seuil, 

une -villa solitaire... deux vieilles à 

saire, les travaux étant d'une utilité 
et d'une urgence absolue. 

Sur la proposition de MM. Jouffreau 
et Dutours, le Conseil décide d'étudier 
une projet de distribution d'eau avec 
château d'eau à la fontaine de Les-
pival. De cette façon l'eau serait sous 
pression et les pompes actuelles sup-
primées. 

MM. Jouffreau et Bessières signa-
lent le mauvais état du pont suspen-
du de Juillac et prient M. le Maire 
d'intervenir auprès de l'administra-
tion des Ponts et Chaussées. 

de Fimc 
Figeac 

Nécrologie. — Nous avons le regret 
d'annoncer la mort de M. Marius Ge-
ny, entrepreneur de travaux publics, 
-conseiller municipal de notre ville, 
décédé dimanche matin, en son domi-
cile, avenue Victor-Hugo, à l'âge de 
57 ans. ; i, ' V 

Nous adressons aux membres de la 
famille, si cruellement éprouvés, nos 
sincères condoléances. 

Espédaillac 
Chasse interdite. — On nous prie 

d'insérer : « Vu les dégâts commis 
tous les ans, les propriétaires réunis 
défendent d'une façon absolue la 
chasse sur leurs propriétés à tout 
chasseur étranger à la commune. Un 
garde-chasse assurera l'exécution. » 

Cahus 
Nécrologie. — Nous apprenons 

avec peiné, le décès à l'âge de 65 ans, 
de Mespoulié Joanny, de Lolm, enle-
vé à l'affection des siens par une 
courte et implacable maladie. 

En cette cruelle circonstance, nous 
prions sa veuve et toute sa famille, 
d'agréer l'expression de nos condo-
léances attristées et très sympathi-
ques. 

Cardaillac 
Probité. — M. Bouzeu, facteur 

à Cardaillac, a trouvé sur la voie 
publique un portefeuille contenant 
une forte somme d'argent et de va-
leurs au porteur, qu'il s'est empres-
sé de remettre à son légitime proprié-
taire. 

Livernon 
Hommage aux Morts. — Le jour 

de la fête locale, la jeunesse a déposé 
une belle gerbe devant le Monument 
aux Morts de la commune. 

Au nom du Comité des Fêtes, M. 
le docteur Lacoste a prononcé les 
simples et émouvantes paroles sui-
vantes : 

« Le Comité des fêtes de Liver-
non en déposant cette gerbe ne veut 
pas simplement obéir à une pieuse 
tradition. \ 

« Nous voulons rappeler que nos 
aînés dont les noms sont gravés sur 
ce bronze, ont donné leur sang pour 
assurer à notre génération une vie 
plus facile, plus belle, plus souriante. 

« Eux aussi ont eu vingt ans com-
me nous, et a pareil jour successive-
ment ont fait retentir notre commune 
de leurs chants joyeux. 

« Devant ce monument qui consa-
cre leur héroïsme, nous inspirant 
des paroles qu'un grand Français 
adressait hier à la jeunesse. « La 
« France de demain, mes amis, sera 
« ce que vous serez vous-mêmes. » 

« Nous, les jeunes de Livernon, 
jurons de conserver leur mémoire 
et de toujours rester leurs dignes 
cadets. 

« A cette manifestation du souve-
nir et de la reconnaissance nous 
associons leurs familles, la Munici-
palité et son chef, les Mutilés, les 
Anciens combattants, tous les habi-
tants au cri de : 

« Vive la France. 
« Honneur à nos grands Morts. » 
Cette pieuse manifestation montre 

qu'à Livernon on sait se souvenir. 

Arrondissement de Qourdon 
Gourdon 

Départ de M. Turban, receveur par-
ticulier des Finances. — Nous rele-
vons à « l'Officiel » que notre excel-
lent receveur particulier des Finan-

ces, M. Turban, qui était parmi nous 
depuis quatre ans, vient d'être nom-
mé à la Trésorerie générale de la 
Marne, en qualité de receveur parti-
culier de deuxième classe pour assis-
ter le Trésorier payeur général dans 
l'exercice de son contrôle. 

Tout en applaudissant à son avan-
cement mérité, nous regrettons vive-
ment son départ de notre ville où il 
laissera de profondes sympathies et 
de nombreux amis. 

Tous nos meilleurs vœux l'accom-
pagnent dans sa nouvelle résidence. 

Canlac 
Grande Fête Locale. — Voici le pro-

gramme de la Grande Fête locale qui aura 
lieu les 8, 9 et 10 septembre : 

Samedi 8 septembre 21 h., retraite aux 
flambeaux et Grand bal de nuit 1928. 

Dimanche 9 septembre. — 10 h , distri-
bu tîonde gâteaux en musique ; 15h.,grand 
bal de jour et bataille de confetti ; 16 h., 
course de bicyclettes : 1er prix, 25 fr. ; 2e 

prix, 15 fr. ; 3« prix,5fr.; course à pied 
course aux œufs, jeu delà cruche ; 20 h. 
souper en famille ; 21 h., Grand bal de 
nuit. 

Lundi 10 Septembre. — Grande foire ; 
15 heures, Grand bal ; 20 heures, Souper 
en ville ; 21 heures, Bal de nuit jusqu'à 
minuit ; Clôture de la Fête par le Réveil-
lon traditionnel. 

Le Comité ne répond pas des accidents. 

Thédlrac 
Incendie. — Au cours du dernier 

orage, la foudre est tombée sur la 
grange de M. Lapierre, au hameau de 
Borredon. 

Mme Lapierre, n'étant pas couchée, 
a réveillé son mari et ils ont pu sor-
tir les bœufs et le cheval, avec l'aide 
des voisins. La pluie qui s'est mise à 
tomber a préservé la gerbière qui était 
à côté de la grange. 

Salviac 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni le 19 août sous 
présidence de M. le Docteur Cambor-
nac, maire. 

Etaient présents : MM. Cambor 
nac, Lagard, Gineste, Lacam, Besse 
Edouard, Francoulon, Vielmon, Be-
bengut Rigal et Mompart. 

Absents: MM. Caminade, Besse 
Paul, Courliès, Albet, Gayer et Yra-
gne. M. Mompart est élu secrétaire. 

M. le maire dépose le procès-ver-
bal de l'enquête à laquelle il a été pro-
cédé par M. Menauge, commissaire, 
sur l'utilité publique du projet de 
construction d'un abreuvoir-lavoir. Il 
invite l'assemblée à se prononcer dé 
finitivement sur cette question; après 
en avoir délibéré, le Conseil, vu 
l'avis favorable du commissaire en-
quêteur. 

Considérant qu'au cours de l'en-
quête aucune réclamation n'a été for-
mulée contre le projet, 

Considérant que la construction 
d'Un lavoir-abreuvoir est d'utne né-
cessité indiscutable, maintient à l'una-
nimité ses délibérations antérieures 
votant la création des ressources, l'ac-
quisition des terrains jet l'exécution 
des travaux et sollicite pour ce pro-
jet la déclaration préalable d'utilité 
publique. 

M. le maire soumet au conseil les 
divers états de MM. les médecins et 
pharmaciens pour le semestre! de 
1928. 

Le conseil approuve ces états. 
M. le maire soumet au conseil une 

lettre de M. le sous-préfet de Gour 
don demandant à ce que l'indemnité 
représentative de logement des insti 
tuteurs et institutrices qui avait été 
fixée à 150 francs, soit portée à 
240 francs. Le conseil considérant 
que l'augmentation sollicitée n'a rien 
d'exagéré, décide que l'indemnité se 
ra portée de 150 à 240 francs par an 

Le conseil donne un avis favorable 
à plusieurs demandes d'assistance 
aux femmes en couches et d'admis 
sion sur la liste médicale gratuite. 

Souillac 
Nécrologie. — Ces jours derniers 

est décédé à son domicile au Soulou. 
M. Bialgue, âgé d'un soixantaine d'an-
nées, ancien maire de Baladou. Il 
était très connu et très estimé à Souil-
lac et laisse d'unanimes regrets. Les 
obsèques ont eu lieu à Baîadou, au 
milieu d'une affluence considérable de 
parents et d'amis. 

Nous adressons à la famille no; 
sincères condoléances. 

Tournée théâtrale. — Nous nous 
faisons un réel plaisir d'annoncer que 
les artistes du Théâtre national de 
l'Odéon, sous la direction de M. Ge-
mier, donneront à la salle des fêtes de 
Souillac, le samedi V septembre, une 
interprétation de l'« Autoritaire 

Voyageurs, Touristes 

rendez a l'hôtel MLHEË 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro ; Saint-Paul 
Ï»AKÏI{S (-£e) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 15 à 20 fr. par jour 

FLOIRAC Téléphone 
(Originaire du Lot) ARCHIVES 60-92 

Propriétaire 
-3S6-

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

Marché aux fruits 
Aiguillon (Lot-et-Gne), 19 août. — Cours 

du marché de ce jour : 
Pèches ordinaires, de 250 à 350 fr. ; 

belle qualité, de 400 à 420 fr. ; brugnons 
de 300 à 400 fr., suivant la grosseur ; rai-
sins dit de la Madeleine, 200 fr. ; poires 
Williams, 100 fr. ; poires communes, 100 
fr. ; prunes d'ente, de 80 à 85 fr., prunes 
bleues, 70 fr. ; prunes comunes, 80 fr. le 
tout par 50 kilos poids net. 

uryinr (cinquantaine), mari, retrai-
ITlLElHuL té de Compagnie, femme 

bonne cuisinère, couturière, se place-
raient dans maison bourgeoise comme 
surveillants, concierges, etc.. Le mari 
s'occuperait du jardinage. 

S'adresser au Bureau du Journal 
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Dernière heure 
Les élections en Grèce 

Les élections ont eu lieu dimanche 
en Grèce. 

Suivant les derniers renseigne-
ments, le parti libéral vénizéliste re-
cueille plus de 200 sièges. Parmi les 
chefs royalistes, seul M. T. Saldaris 
est élu dernier du scrutin à Corinthe. 
MM. Streit, Métaxas, Théotokis et Vo-
zikis sont battus. Tous les ministres 
vénizélistes sont élus. La liste vénizé-
liste d'Athènes manque une supériori-
té de plus de 20.000 voix sur la liste 
royaliste. Le triomphe de M. Venizé-
los est écrasant. Le parti vénizéliste 
aura une majorité considérable dans 
la prochaine Chambre. 

*** 
Election sénatoriale 

à -La Réunion, 
Le gouverneur de la Réunion fait 

connaître que M. Léonus Bénard a été 
élu, le 19 août, sénateur de la Réunion 
au premier tour, sans concurrent, par 
198 voix sur 226 inscrits. 

Le siège était vacant par suite du 
décès de" M. Auber, élu pour la pre-
mière fois sénateur en janvier 1920, 
en remplacement de M. Crepin. 

M. Auber avait été réélu au renou-
vellement de 1921, par 127 voix, sur 
214 votants. II était inscrit au groupe 
de la gauche démocratique. 

>*: ** 
L'éruption du Vésuve 

s'amplifie 
On mande de Milan que l'éruption 

du Vésuve a pris des proportions qui 
causent de graves inquiétudes. 

La lave s'échappe maintenant du 
cratère en quantité telle, qu'elle rem-
plit le creux de la montagne où se 
trouvait de la neige jusqu'à ces der-
niers jours. Le lac, ainsi formé, a lui-
même débordé et trois rivières de la-
ve coulent dans la vallée de l'Enfer à 
une vitesse de 110 mètres à la minu-
te. La lave a même atteint les murs 
de Monte-Somma qui est considéré 
comme la limite de la zone dangereu-
se, en cas d'éruption. 

Paris, 11 h. 40. 

Un député tombe malade 
dans un train 

De Metz. — M. Mallarmé, député, 
est tombé subitement malade dans le 
train. 

Il a dû être opéré d'urgence de l'ap-
pendicite. 

L'état du malade est satisfaisant. 

Mort de l'ancien 
ambassadeur des Etats-Unis 

à Londres 
De New-York. — M. Harwey, an-

cien ambassadeur des Etats-Unis à 
Londres, a succombé à la suite d'une 
crise cardiaque, dans sa résidence 
de Dublin New-Hampshire. 

Il était âgé de 64 ans. 

Four les familles 
nombreuses 

De Budapest. — A l'occasion de la 
fête de St-Etienne, des récompenses 
ont été décernées à plusieurs familles 
nombreuses, notamment à une pay-
sanne, mère de 27 enfants. 

Four assurer la paix 
balkanique 

De Sofia. — Le ministre de la guer-
re, de Bulgarie, a démissionné. 

Cette démission aurait été exigée* 
par le ministre des Affaires étrangè-
res pour donner satisfaction à la 
France et à l'Angleterre et pour assu-
rer la paix balkanique menacée par 
des agitateurs macédoniens. 
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Ce JOÎÂTTIJCLL 
est en lecture dans lefkdl 
de l 'AGENCÉ HAVAS 

| 62.fcue<jefâcheiieu. 

A VENDEE 
cuves, barriques, 

lits complets, lingères, 
objets cuivres, etc. 
s'adresser chez M. BRIS, 
6, rue du Château-du-Roi 

On demande 

UN OUVRIER AGRICOLE 
de 25 à ■** r> ans 

nourri, couché 
S'adresser: BRUN EL, PONTCIRQ (Lot) 

Pour céder i 
Capitaux 

votre commerce 

votre industrie 
Pour vous procurer 

rapidement des 
ECRIVEZ DE SUITE A LA 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NEGOCIATIONS 
21, rue Auber, 21, Paris-IX° 

Fondée en 1873 -i-
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Médication iodotanni-que phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

PfîSX DU FLACON : 

francs 
Un seul modèle de Flacon 

... GRANDEUR UNIQUE -:-

EH VENTE 0AN3 TOUTES LES PHARMACIES 

l'intérieur... pas de clebs... pas de té-
léphone... pas de voisins... Et un 
grand pré tout à côté pour 1' « aréo ». 
Une affu-re de tout repos !... Une vraie 
partie de plaisir !... Ce veinard de 
soixante et un ! 

— Si des fois Bernier la trouve 
pas à son goût, offre le Serpent, mé-
zigue s'inscrit !... Et comment ! 

Goume implore le silence : 
— On te demande rien, à toi !... 

C'est Bec-en-Zinc qui conduira l'ex-
pédition, avec vous deux et le Ban-
quier... Soixante et un entrera tout 
seul dans la villa, comme c'est conve-
nu... Vous autres, dehors, vous ferez 
le guet. 

— On sera pas foulé de boulot ! 
coupe le Pilote. 

— Tant mieux ! Alors tu entends 
bien, soixante et un, l'affaire est con-
clue !... La Malvinat recevra ta visi-
te.. Quand ?... mais bientôt, le plus 
tôt possible !... Songe qu'avant trois 
jours tu pourrais te trotter de nos 
pattes, c'est ta prescription !... Et ça, 
rien à faire !... Tu vas rester un Mad-
lon de la Chaîne !... Alors, Pilote, tu 
penses qu'on peut aller là-bas visi-
ter la cambuse ?... 

— Quand on voudra ! coupe l'in-
terpellé... Quand on voudra... y a pas 
de danger ! 

— Cette nuit même ? 
— Cette nuit ! 
Goume radieux se frotte les mains: 
— Ça va !... Alors, Bernier, mon 

frangin, va te reposer un coup... Je 
le fais porter du pinard et de la bec-

tance... T'en fais pas, tout sera pré- \ 
paré... t'aura des pinces, des crochets, i 
une lampe électrique, deux baillons ' 
et une fine lame... Tu aimes mieux 
une lame qu'un pétard ?... ça fait 
moins de bruit et ça travaille ausi 
proprement... Du reste, il en a su 
quéque chose, le <percepteur de Plou-
balec... Ha !... ha !... ha !... Va, mon 
frangin, va roupiller !... Butard !... hé 
Butard !... Radine !... C'est celte nuit 
que soixante et un va travailler pour 
lui et pour la Soce... Reconduis-le 
dans sa carrée... connaît pas encore 
la maison !... Et soigne-le bien !... 
C'est un maillon!... Va, mon frangin... 
va roupiller ... On prépare ton boulot 
et ça nous connaît ! 

Quand Bernier s'en est allé, il mar-
chait le regard fixe, l'air absent, ha-
gard, tel un automate. 

— L'a perdu l'habitude ! gouailla 
derrière lui le Serpent. 

Goume est singulièrement ragail-
lardi. Les yeux fiévreux, une légère 
rougeur aux pommettes, haletant, 
il donne des ordres: 

— Hé ! le Pilote, viens ici !... Tu 
vas téléphoner dare-dare à Bauroff 
qu'il amène son avion dès ce soir à 
Chaville... Se posera sur le terrain à 
la tombée de la nuit... Tu lui indique-
ras l'endroit... Il simulera une panne 
de moteur et laissera son « zinc » 
jusqu'au lendemain, soi-disant, dans 
le champ où qu'il sera descendu... 
t'as compris ? 

— Nature ! 

— File !... A ton.tour, le Serpent, 
amène-toi !... Tu vois ce rasoir ?... 
l'est à Bernier... C'est Ferdinand qui 
qui lui a visité ses poches, hier ma-
tin, quand il l'a rencontré, pour être 
sûr q~u'il ne cachait rien de suspect... 
Ce rasoir a été acheté chez un coute-
lier de Nogent, l'adresse est sur la 
lame... pièce à conviction !... Colle-le 
dans ta poche !... Et mets aussi c'te 
casquette... c'est « sa » casquette... 
elle est tombée ici, cette nuit, de son 
pardessus... Tu jetteras ces deux 
trucs-là par-dessus le mur, dans le 
jardin de la Malvinat... Faut que Ber-
nier laisse là-bas des traces de son 
passage... Tu piges ? 

— Et comment ! 
— Nouveau délit, nouvelle condam-

nation ! Sera -condamné par contu-
mace... Il y coupe pas du maxi-
mum ! 

— Sera obligé de compter sur la 
Soce... 

— ...Et restera un homme à nous ! 

CHAPITRE XVIII 

CONSCIENCE... 

Le prisonnier, de nouveau seul, ne 
se rejette point sur sa couche. Il va 
et vient, dans la pénombre de sa cel-
lule, et montre un visage de torture. 

Je suis un maudit, songe-t-il. Je 
puis échapper à l'emprise de mon 
misérable destin. Et puis, Seigneur, 
ai-je le droit d'aspirer au havre d'une 
autre vie, d'une vie de labeur, de droi-
ture et de charité, s'il est vrai que je 

cache en moi des forces mauvaises?... 
J'ai tué jadis... J'ai tué !... Il faut bien 
que je le croie puisque la justice l'af-
firme et qu'elle m'a condamné. Du 
reste, avant hier, n'est-il pas vrai que 
j'aurais pu étrangler le vieux fripier 
dans sa boutique... J'aurai pu, n'est-
ce pas, vous le savez ?... Mes mains 
allaient toutes seules vers sa nuque... 
Etait-ce là, Seigneur, le souvenir der-
nier d'un passé de violences imposées 
et subies dans l'enfer du bagne, ou le 
réflexe naturel d'un instinct sangui-
naire qui s'est caché en moi depuis 
mon premier jour... Alors, s'il est vrai 
que je suis maudit, s'il est vrai que 
je suis un criminel, sans espoir de 
rachat, à quoi bon lutter encore et 
reculer devant un nouveau forfait !... 

Le prisonnier s'est arrêté. Il de-
meure immobile, pensif. Il hoche la 
tête. Il murmure à mi-voix comme 
si, en un soudain dédoublement de sa 
personne consciente, Vincent Paroli, 
tout à coup réapparu, cherchait à 
raisonner l'ancien forçat Bernier. 

— Et puis, si je veûx, après tout, 
je n'ai point besoin de tuer !... nul ne 
peut m'obliger à frapper la Malvi-
nat !... Ah ! oui, assez de sang !... Je 
puis entrer dans la maison, dérober 
l'argent... Mais je suis libre aussi de 
rien prendre... de ne rien voler... et 
de dire aux autres : « Il n'y a chez 
cette femme que des objets sans va-
leur... ni argent... ni bijoux... » 

Cette pensée Je soulage, étrange-
ment. 
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Jmp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gèrant: L. PARAZINE§. 

PECBEUMtS.., 
Essayez de suite 

LA RAE 
Appât radio-actif qui attire les 
poissons et les écrivisses comme 
l'aimant attire le fer. C'est extra-
ordinaire car avec ta RADIA un 
pêcheur même débutant prend sou» 
vent 4 à 5 livres de friture dans sa 
journée. La RADIA qui est en vente 
partout a obtenu plus de 50 premiers 
pris dans !es Concours. Médailles 
d'Or du Président de la République 
et du Ministre de l'Agriculture* 
S'il n'y en a pas dans votre localité* 
envoyés votre adresse au 
Laboratoire Scientifique RADIA 

A* d St-ÉUenne de Fursac (Creuse) 
il vous recevrez gratis et franco la notice illustrée 
CONSEILS aux PECHEURS qui est un guide 
ttécieux pour celui qui désire faire de belles pêches. 

Compie d'Assur. 1er ordre Accidents, 
Incendie, réorganisant ses agences, 
recher. Agents Généraux Cantonaux 
dans tout le départ1, conditions des gran-
des villes. Ecrire avec références iïlASV. 
B. R. P., 22, rue St-Augustin, PARIS 

CHEMIN de FER de PARIS à ORLÉÂHS 
Cherchez-vous pour votre villégiature 

le calme et le repos ? 
Vous ne trouverez pas mieux que 

Le Lîoran ou Vic-sur-Cère, dans les 
Monts du Cantal. 

Chacune de ces stations possède 
un hôtel édifié par la Cie d'Orléans 
où vous attendent bon accueil, bon-
ne chère et confort. 

Vous y serez au centre d'excursions 
faciles et infiniment variées vers les 
sommets, dans les forêts altières et 
les gras pâturages ou l'eau courante 
abonde et entretient une vivifiante 
fraîcheur. 

ETE 1S28 
Circuits ers Auto-Car dans le Haut-

Quercy au départ de Rocamadour 
(gare). 

du 2 juillet au 30 septembre 
Départ 10 h. — Retour vers 19 h. 
Circuit I. - - Lundi, Mercredi, Ven-

dredi. — Rocamadour-Ville, Calés, 
Grottes de Lacave, Belcastel, Souillac, 
St-Sozy, Meyronne. 
Prix du transport : 30 fr. par place 
Circuit II. — Mardi, Jeudi, Samedi. 

— Alvignac, Gouffre de Padirac, Gor-
ges d'Autoire, Château de Castelnau-
Bretenoux, Saint-Céré, Grotte de 
Presque, Gramat. 
Prix du transport : 40 fr. par place 
N.-B. — Il existe également au dé-

part de Rocamadour-gare des servi-
ces d'auto-cars pour : Rocamadour-
Ville (correspondance aux principaux 
trains) ; le gouffre de Padirac (servi-
ces bi-quotidiens) ; un voyage de 6 
jours aux Gorges du Tarn par le 
Rouergue et un voyage de 4 jours au 
Monts du Canal par le Bas-Limousin. 

Le nombre des places étant limité, 
les Touristes ont intérêt à retenir 
leurs places à l'avance, moyennant 
un droit de location fixé à 1 franc 
par place : pour les circuits du Haut-
Quercy, aux guichets de ' la gare de 
Rocamadour, ainsi qu'aux bureaux 
de la Société des Auto-Cars à Roca-
madour-eare et Rocamadour-Ville. 

Voyage de 4 jours en auto-car 
de Rocamadour aux Monts du Cantal 

par le Bas-Limousin 
Départ de Rocamadour tous les Mer-

credis du 4 juillet au 19 septembre 1928. 
lr" journée : Rocamadour, Brive, Au-

bazine, Lanteuil, Collonges, Brive. 
2e journée ; Brive, Gorges de la Cor-

rèze, Tulle, Cascades de Gimel, Argen-
tat, Aurillac. 

3" journée : Aurillac, Vic-sur-Cère, Le 
Lioran, Murât, Puy-Mary, Salers, Saint-
Privat. 

4e journée : Saint-Privat, Ruines de 
Merle, Beaulieu, Carennac, Alvignac, Ro-
camadour. 

Prix du transport pour le voyage com-
plet : 300 francs. 

Pour renseignements et billets, s'a-
dresser notamment à Agence de la Cie 
d'Orléans, 16, boulevard des Capucines, 
Paris (IXe), ou à la Société des Autocars 
Rocamadour-Padirac, à Rocamadour 
(Lot). 

Voyage de six jours en auto-car 
de Rocamadour aux Gorges du Tarn 

Départ de Rocamadour les diman-
ches et lundis du 1er juillet au 17 sep-
tembre 1928. 

Ve journée : Rocamadour, Gouffre 
de Padirac, St-Céré, Figeac, Maurs. 

2" journée : Maurs, Conques, En-
traygues Espalion. 

3° journée : Espalion, Ste-Enimie, 
descente du Tarn en barque de la Ma-
lène au cirque des Baumes, Le Rozier, 
Millau. 

4° journée : Millau, Meyrueis, Aven 
Armand, Paulhe, Rodez. 

5e journée : Rodez, Villefranche-de-
Rouergue, Cajarc, St-Cirq-la-Popie, 
Cahors. 

6e journée : Cahors, Vallée du Lot, 
Cabrerets, Vallée du Célé, Rocama-
dour. 

Prix du transport pour le voyage 
complet : 425 fr. (y compris le trajet 
en barque dans les gorges du Tarn). 

Pour renseignements et billets, 
s'adresser notamment à l'Agence de 
la Cie d'Orléans, 16, boulevard des 
Capucines, Paris, 9e, ou à la Société des 
Autocars de Rocamadour-Gorges du 
Tarn à Gramat (Lot). 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
(Edition du Service d'Eté 3.928) 
La Compagnie du Chemin de fer 

de Paris à Orléans vient de rééditer 
son Livret-Guide Officiel illustré, 
comprenant notamment l'horaire 
complet des trains (Service d'Été 
1928). 

Rappelons que ce Guide, très artis-
tiquement présenté, contient de nom-

breuses photographies, ainsi que tous 
les renseignements indispensables 
aux voyages d'affaires et de touris-
me. 

Il est mis en vente dans les prin-
cipales gares du Réseau au prix de 
trois francs cinquante (3 frs. 50) 
l'exemplaire. 

Ce Guide est également adressé à 
domicile, contre l'envoi préalable de 
sa valeur augmentée des frais d'ex-
pédition, soit au total 4 frs. 95 pour 
la France et 7 frs. 40 pour l'Étranger, 
en mandat-carte ou timbres-poste 
français, au service de la Publicité 
de la Compagnie, 1, Place Valhubert, 
à Paris (13"). 

Iibîfograpi&ie 
Viennent de paraîtra : 

Raymond REY 
Professeur de l'Université 

Docteur es lettres 

si f«$ oHgk|es d® l'arcîyîtecturs 
à coupoles d'&quSîais)« 

Les Vieilles Eglises For 
du Midi de la Frarçc* 

Heaïi LAU&EïiS, M««r, P*B« 

En vente : A CAHORS 
Librairie GIRMA. Bd Gambetta, 24 

Librairie MEYZENC, Bd Gambetta, Sfc 
 .—,—>H<r 

Vient de paraître dans c ta CeUeclUOt 
des Petites Anthologies da xx' siècle »t shez Eugène FIGUIERS, éditeur à Pariai 

8C 
(Conta qaercynois) 

par Eugène GhANOOS 

Usa volume ln-82 de cent page» 
portrait d» l'auteur : 

Fris : «tes? %m»m 
En vente : A CAHORS 

■ LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 
LIBRAIRIE MEYZENC 

~—— >m< ■—■ 
Vient da parsttr* 

EUGÈNE GRANGI& 

JUTOO deauimB de M"« Atlc* MUloeh*u> 

l wL Pria,.......... © fr*. 
EN VENTE 

Librairie GIRMA, Bd Gambetta, 24 
Librairie MEYZENC, Bd Gambetta, 36 

CAHORS 

remplace avantageusement llîdllE de FÛIE de 

ei ks prépanîhm iodoianniques phosph 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfaats, Séocâtioa 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfaate. 
3WALADBES DE LA PO§TR3nS : Coqueluche, Toux per^tacte. 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chroaiqae, bmgim 
de poitrine, Tuberculose. 

AWÉWBÎS : Faiblesse générale, Manque d'appétit, ForaiatioE 
difficile des jeunes filles, Règles anormales on doillou 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

UStUHA8THÈNIE. — CONVALESCENCE : des maladies i»fec-
tksses. Grippe, Iafluenza, Fièvre typhoïde. 

La Pfeosphiode QARNÂL Le D* O^TSL 
«t le Corps Médical wTV'^JÏKSïïL 

**» écrit : 

€ La RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plu, 
«gréable est sans contredit la PHOSPH800E QARNAL. (/est dé Vîtwl-
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendeut 
indigeste et désagréable à prendre. 4

 renussm 

Chaque flacon de PHOSPHIODE OARWÛL renferme les principe, 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq îitfaa d'Huile de Fol* 

La PHÔSPHlbBC ÛAHnlAL fortifie les enfants faibles, fait disparaît^ 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est ie grand remède contre l'Anémie et les Pâles oouieurs 
bon action réconfortante sur le système nerveux en fait UQ snécifiane contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes de 

bronchites aiguës ou ohronlques, et de toutes les affections de poitrine 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forws*. stimok 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique 

LISSZ Ea 

avee ¥ésxmoml& ^js'tepos© ht trie efière. 

Vit An, 52 numéros : 85 tr. Le Numéro : % fr. 7 A. 

t>o Pari® èn Toitiowse 13O.IL* Cahoi*® 
OMNIB. OMNiB. OMNÎB. EXP. MIXTE , RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES i arrivée 

( départ. 
BRIVE... ^'rivé

(
e 

( départ 
Gignac-Gressensac 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe - Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyriiles. 
Saint-Denis-Catus 
Espère..., 
Pradines 

CAHORS 
Sept-Poats 
Ciettrac 
Lalbeisque 
Caussade 
MONTAUBAN arr 
TOULOUSE.. arr 

1", V, 3- cl. i*; V, 3- cl. 1", 2-, 3' cl 1", 2', 3* Ci. 3' cl. 1", 2*, 3' cl. 1 ",v, 3- et. » 22 5 » 10 19 » 17 14 19 50 21 14 » 
» 22 23 » 10 31 » 17 25 — 20 2 21 26 )) 
» 5 42 16 35 » 23 4 .— 2 16 3 27 » 4 30 9 » 16 43 )> 23 10 — 2 24 3 35 » 7 15 11 55 » 18 25 » 0 51 — 4 10 5 17 )) 7 33 12 32 16 19 18 32 18 50 0 57 — 4 19 5 24 » 8 16 13 7 16 57 — 19 58 1— — — — 

8 42 13 50 17 24 19 14 20 38 — — — 6 6 » 8 50 .13 58 17 32 — 20 49 — — — — » 8 56 14 4 17 38 — -—■ — — — — » 9 « 14 14 17 49 — 21 13 — — — — » 9 16 14 24 18 1 » 9 31 14 40 18 24 19 4i 21 46 — — 5 25 » 9 40 14 49 18 34 » — .. — — — » 
9 51 15 18 46 — » — —  - — ' » 

10 2 15 11 18 59 — » — — _ — » 
10 13 15 22 19 13 — » .— - — » 
16 22 15 31 19 24 » —- — — » 
10 29 15 38 — — ' _ — ' — — » 
10 35 15 44 19 35 20 22 » 2 38 6 11 7 12 » 
11 44 17 42 » 20 26 » 2 42 6 16 7 16 7 27 
I l 54 17 54 » — » — ■ — 7 38 
12 8 18 11 » — — 7 54 
12 16 18 21 » —. » — 8 3 
12 53 19 1 » 21 9 » — _ 7 4 8 40 
13 28 19 40 21 34 » 3 43 _ 7 29 8 25 9 18 
16 46 20 56 » 22 25 » 4 33 — 8 26 9 15 11 6 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... j ^rr • ( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair." 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fériel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC....... 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-
PARIS. 
PARIS 

.. (A.) arr. 

.. (O.) arr. 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 
i", 2-, 3- Cl. r-, 2; a* ci. 1", V, 3- cl. 1", 2', 3' cl. 1", 2-, 3- cl. i", 2', 3' Cl. 

4 50 8 47 10 26 13 40 19 55 20 23 23 10 6 14 10 11 14 16 ~2 20 43 21 11 23 56 6 55 10 41 : ■■ . - 16 41 — 21 36 
7 32 11 23 17 19 — — 
7 40 11 32 17 27 — 
7 51 11 44 17 38 — — 
7 59 11 ,52 12 13 17 46 21 47 22 18 — 0 55 8 17 12 42 12 17 17 55 21 51 22 22 0 59 8 24 12 49 — 18 2 — — 
8 32 12 58 — 18 10 — — 
8 46 13 13 — 18 23 — — 
8 59 13 27 — 18 36 — —. 
9 10 13 36 — 18 45 — 
9 19 13 45 — 18 54 — ,,, 

9 37 14 3 13 19 9 — 23 ï „ 

9 45 14 12 — 19 17 — — _ . 
9 55 14 21 — 19 26 • — 

10 2 14 29 —' 19 33 — 
10 8 14 35 — 19 39 
10 25 14 50 13 25 19 51 — 23 33 
10 52 15 20 — 20 21 — — 
11 20 15 50 14 2 20 49 23 34 0 12 — 2 37 

» 14 8 » 23 43 0 22 2 44 
» 22 ,3 » 8 42 9 4 10 4 

22 15 » 8 54 9 17 10 15 
Les trains *' express 

indicateurs. 
(1) Un train mixte part de Gourd 

et "rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les 

on le matin à i h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Denis-près-Martel et AnrHlac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Retaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 23 » 14 25 17 15 
5 32 » 14 33 17 25 » 
5 37 14 38 17 28 » 
5 46 » 14 47 17 37 » 
6 4 15 2 17 53 » 
6 12 15 10 18 1 » 
6 25 15 20 18 11 » 
6 47 15 41 18 38 » 
7 4 15 58 18 53 » 
7 22 » 16 15 19 11 » 
8 5 » 16 58 19 57. » 

AuFiilac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac , 
Brelenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

4 54 10 2 » 17 34 
5 35 10 43 » 17 58 » 
5 47 10 55 » 18 12 
6 4 11 13 » 18 32 
6 22 11 29 » 18 51 » 
G 31 11 37 » 19 » » 
6 47 11 47 » 19 17 » 
7 3 11 55 » 19 27 
7 11 12 1 » 19 34 » 
7 29 12 8 » 19 43 » 
7 36 12 15 » 19 50 » 

Le Staissan à St-Beais-près 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou. Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

St-jDeHi8-près-E2aa*tel an 

» 6 50 11 9 » 19 29 
» 8 2 12 12 17 35 20 36 
» 8 44 12 51 19 15 21 16 

7 36 10 55 13 37 19 28 21 
15" 

24 
45 

7 

7 
51 
56 

11 
11 

20 
27 

13 
13 

52 
57 

-© 

^ s„ 
w 3 

g S 

16 
16 

» 
5 

8 6 11 56 14 5 
.5,% S 
s 16 14 

8 17 12 9 14 15 •J2 
16 25 

St-Denis-p.-M.d. 
Martel 
Baladou. Arrêt. 
Le Pigeon 

Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

» 

» 

» 

» 

6 50 
7 1 
8 33 
TT5 
6 7 

7 49 
8 5 
8 12 
8 18 
8 28 
8 54 
9 5 
9 50 

9 11 
9 26 
9 33 
9 39 
9 49 

» 

17 30 

en 
32 43 
12 56 
13 2 
13 7 
13 17 
13 36 
13 43 
14 30 
15 23 

17 

18 

18 
18 
18 
19 
19 

35 
9 

20 
35 
48 
43 
53 

20 34 

lï8 Sarlat à Geardon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Pavrignae (arr.) . 
GOURDON 

8 40 17 36 
8 50 17 27 
8 57 17 44 
9 3 17 51 
9 10 17 59 
9 20 18 9 

» 

» 

» 
» 

De S-otu'àdîî à Sarlat 
GOURDON | 6 
Payrigruic (arr.) 
SKGirg-Madeion 
Groiejac 
Carsac j 6 41 
SARLAT I 6 58 

6 9 ! 
6 18 
6 29 

16 8 
16 16 
16 24 
16 29 
16 39 
16 50 

» 
» 

Toulouse à Capdenao, Brive et Paris 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j ^ 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Pîlontvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC j^r-
TOULOUSE 

CAHORS 
Pradines 
Mereuès 
Doueiie (Arrêt) 
Parnac 
Luzeçh 
Çastèll'ranç 
Prayssac f.4/rér) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
LIBOS 

jy& 3LVÎ 
LIBOS... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castellranc , 
Luzech , 
Parnac , 
Doueiie (Arrêt) 
Mereuès ; 
Pradines , 
CAHORS 

6 22 15 6 18 35 
6 29 15 14 18 43 
6 38 15 24 18 52 
6 42 15 28 18 56 
6 49 15 38 39 5 
6 55 15 45 39 13 
7 7 15 59 39 25 
7 11 16 4 39 29 
7 20 16 13 39 38 
7 27 16 21 39 46 
7 35 16 29 19 54 
7 46 16 42 20 6 
7 51 16 48 20 11 

>OS â è a. Gahors 
9 22 14 28 18 14 
9 29 14 35 18 22 
9 40 14 46 18 33 
9 47 14 53 18 40 
9 55 15 18 47 

10 4 15 9 18 56 
10 9 15 15 19 1 
10 20 15 27 19 14 
10 29 15 37 19 23 
10 34 15 42 19 28 
10 40 35 48 19 34 
10 48 15 56 19 42 
10 55 16 3 19 49 

» 
21 11 
21 17 

20 45 
20 51 

» 

» 
» 

» 

» » » 6 » 32 37117 39 
» » » 10 26 » 17 52 21 48 1 24 6 39 10 14 10 49 13 31 18 24l 22 1 

1 58 6 55 10 25 11 4 13 56 18 38; 22 13 — 7 14 » 11 23 14 32 38 59 » 
2 47 7 27 » 11 35 14 57 19 30 22 39 
— 7 36 » 11 44 15 10 19 39j » 
3 19 7 53 » 11 59 15 41 39 34 22 59 
3 34 8 9 » 12 9 15 59 19 44 i 23 9j 
4 1 8 24 » 32 23 16 22 39 53 » | 
4 15 8 35 » 12 33 36 36 20 8 23 291 
4 57 8 43 » 3 2 39 16 51 20 18 23 33 
5 10 9 4 » 12 49 17 5 20 28 » 
5 28 9 18 13 1 17 21 20 88 » 
6 3 9 43 » 13 23 17 56 20 59 0 6 
— 18 58 » 22 15 » 5 39 9 17 

Brive, Capdeaao et Toulon sa ,,-
(Austerl.) 

19 25 21 14 22 5 7 42 30 19 » » 
3 57 8 2 12 36 16 2 18 56 » » 
4 20 8 27 13 3 36 27 19 33 » » 
4 28 8 38 13 15 16 33 19 46 : » » 
4 37 8 47 13 24 16 45 19 58 » » 
4 43 8 59 13 36 16 50 20 9 » » 
— 9 12 13 51 17 3 20 31 » » 
5 9 9 33 14 14 17 20 21 15 » » 
5 22 9 48 14 33 17 32 21 39 » » 

10 1 14 44 17 45 » » » 
5 43 10 13 14 59 17 56 22 45 » » 

i 10 26 15 9 18 5 22 59 )> 
6 11 10 53 15 31 18 28 23 28 » » 
6 21 11 1 15 41 18 38 23 41 » » 
6 30 13 54 16 6 38 52 » » 

10 14 16 41 21 4 23 7 » » 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduehé 
Saint-Çirq-la-Popie. 
St-Màrtiu-Labouval. 
Çalyignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 5 » 36 34 18 
8 14 » 36 25 18 
8 23 16 34 18 
8 31 16 42 19 
8 38 » 36 47 19 
8 49 » 36 58 19 
8 55 » 37 4 39 
9 2 » 37 12 19 
9 8 » 37 39 20 
9 23 » 17 32 20 
9 30 » 17 42 20 
9 88 » 37 51 20 
9 49 » 38 3 21 

30 » 38 35 21 

CAPDENAC. 
Lamadeleiné. 

Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Couduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

30 
22 
33 
41 
52 

8 2 
8 9 
8 17 
8 23 
8 37 
8 42 
8 50 
9 
9 8 

11 
12 
32 
32 
32 
33 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 

56 
12 
28 
37 
55 
8 

17 
27 
36 
58 
5 

16 
31 
40 | 20 59 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 39 
19 49 
19 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 


